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DES TROUBLES GRAVES ECLATENT A REGINA

de Tex-tsar Nicolas, le grand - duc Alexis 
aurait été proclamé tsar et le grand-duc 

Michel Alexandrovitch, régent

Let modifications apportées à la loi de conscription ne 
plaisent pas aux populations de POuest et, si 1 on en 

croit la rumeur, il y a des troubles à Régina, Sask.
— Les voyageurs ne peuvent entrer 

dans cette ville

LES TROUPES UTILISEES A QUEBEC RENDUES A 
CET ENDROIT

M. Borden est dans une impasse. — “Qui trop embrasse Des dépêches de Copenhague annoncent que le fils 
mal étreint.” — Les promesses aux agriculteurs et aux 

ouvriers qu'on ne peut remplir

A PETROLIA, ONT., ON PROTESTE CONTRE LA
CONSCRIPTION

\

(Tribune de la presse)
Ottawa, 28 — Le gouvernement n'est pas sur nn Ht de rose*. Chacun peut ■ 

s'en faire une idée en songeant aux embarras de la conduite de la guerre, au | 
front et au paya, et aux complications inévitables dans l'administration de:^ ^ 
affaires courantes.

Il nous semble que les unionistes ont trop entrepris a la fois, qu’ils onS 
surtout trop promis. S’ils s’en étaient tenus à la poursuite efficace de la guer­
re, par les moyens les mieux adaptés à nos conditions locales, ils auraient droit 
à l’estime et à la coopération de tous, même si nous n’étions pas en complète 
sympathie de principes avec eux. Mais, ils ont promis mer et monde ; ils ont 
promis toutes les réformes imaginables ; ils ont promis le "dernier homme et 
le dernier sou”.

Qu’est-ce que tout ça... • des mots.
Ils cachent deux angoissantes réalités : la banqueroute et la famine.

Etudions la situation froidement et dépouillons les faits.
* • •

Le gouvernement a amendé la loi de conscription par arrêté ministériel, 
reprenant par là sa parole donnée à la classe agricole, qu’elle serait exempte 
de conscription. De toutes parts s'élèvent des protestations et des provinces 
anglaises surtout, où l’on a fait l’élection au cri et sur la promesse de “pas de 
conscription pour les cultivateurs et les fils de cultivateurs.’’ A une importante 
délégation venue à Ottawa la semaine dernière, le ministre de l’agriculture a 
répondu en son nom et en celui de ses collègues qu’il n’y avait pas de prévilé- 
giés devant la loi. Les classes appelées doivent marcher. Nous savons de bon­
ne source que dans plusieurs endroits en dehors du Québec il y a actuellement 
de* troubles ; qu’à Pétrolia, Ont., il y a eu ce qu’on a appelé énergiquement, 
un “indignation meeting’* auquel les députés ont été priés de se rendre.

Dans l'ouest, à Régina. Sask., si on doit en croire les rumeurs, il y a ac­
tuellement des troubles graves. (Les troupes utilisées à Québec y seraient 
rendues). Les voyageurs ne peuvent pas pénétrer dans la ville. Nous sommet 
fermement convaincus que le gouvernement a trop promis, et il a manqué à 
sa parole avant d’avoir suffisamment préparé l'opinion, publique. Le vieux 
proverbe reste éternellement vrai : “Qui sème le vent, récolte la tempête.”

* » •

On se demande pourquoi le gouvernement retarde la discussion sur le 
budget. Cette pièce est à base de taxes nouvelles. Taxe sur les achats. Ainsi, 
vous achetez pour une piastre ; votre paquet de marchandises portera un tim­
bre d'un sou. Noua devons aussi avoir l’impôt sur le revenu. Nous ne sommes 
pas en mesure de donner des chiffres ; d’ailleurs le gouvernement aura des 
surprises assez grandes qu'il nous suffit d’attirer l’attention de nos lecteurs 
sur ce sujet. Attendons les révélations qui ne pourront tarder à venir.

Nous allons devoir emprunter chez le voisin. Nous sommes déjà portés an 
débit dans ses livres pour plusieurs centaines de millions de piastres. Un® 
grosse question se dresse, les conditions du change entre les deux pays. M.
I tord en est absent de la capitale depuis quelques jours pour conférer de cette 
importante affaire avec M. White, notre ministre de» Finances en congé aux 
Etats-Unis... Vont-ils réussir à attendrir le coeur de la haute finance améri­
caine ?

Nous sommes réellement rendus au dernier sou, — et la classe agricole 
semble marchander le dernier homme... .

f

i

régler que ces mesures de guerre ! 
aire les ambitions de certains pnr-

Encore, si le gouvernement n’avait à 
Le pays doit être administré. Afin de satisfaire les ambitions de ce 
tisans, il annonce ce matin la création de nouveaux portefeuilles. A l’heure 
actuelle, la commission des vivres relève de ministre de l’agriculture ; la com­
mission d’enquête sur le coût de la vie est mous la direction du ministre du 
travail. Or, ces deux commissions ne s’entendent pas toujours. Elles sont mê­
me souvent venues en conflit. On parle de les réunir soua un ministre qui ver­
rait à remettre l’accord, et à assurer la concorde entre ces deux rouages im­
portants de l’administration de guerre, qui va se continuer longtemps après 
la conclusion de la paix.

La nouvelle inspirée a soin d’ajouter que ces changements n’auront pas 
lieu avant le retour de sir Robert Borden — du voyage qu’il se propose de faire 
bientôt en Angleterre et au front canadien.

La représentation de Québec les préoccupe toujours un peu. Il n’est pu1»

et M. Carvell, gens rigides, inflexibles sur les principes permettent une telle 
dérogation à la constitution ?

Le tsarvitch qui vient d’être proclamé empereur de la Russie.
(Cflble de la Presse Assoeléed

Londres, 27. — Une dépêche de Copenhague à ^Ex­
change Telegraph” annonce qu’une contre-révolution a 
éclaté à Pétrograd. Cette dépêche annonce qu’aucun télé­
gramme n’a été reçu de Pétrograd depuis plusieurs jours 
et que les dépêches de Finlande parlent d’une grave émeu­
te dans la capitale. Les rumeurs persistent à affirmer que 
le grand-duc Alexis Nikolaievitch a été proclamé tsar et 
que le grand-duc Michel Alexandrovitch a pratiquement 
sous son contrôle la direction des affaires.

Copenhague, 27. — Le “Aftonbladet” de Stockholm 
affirme que des rapports véridiques ont été. reçus à A ho, 
Finlande, disant que le grand-duc Alexis Nikolaievitch, 
fils de l’ex-tsar de Russie, a été proclamé tsar, et le grand- 
duc Michel Alexandrovitch régent.

_ ^ ______ Lorsque Nicolas abdiquait le 15 mars 1917, à minuit,
question de ministre» de notre province, seulement on y lit que M. Sifton va JJ renonçait au droit de succession de son fils, le grand-duc 
continuer à adminintrer le revenu de l'intérieur et que le col. Blondln, en itervi-j A« . T r i _ J Alovonrlt-nviti-Vi
ce au front, reste ministre des poHte» bien qu’il «oit en mauvais terme avec | Alexis, en faveur du grand-duc .Vichei Alexandrovitch.
l’électorat de sa province. Voilà une administration inconstitutionnelle. Un i Le lendemain après-midi, If* grand-duc Michel abdiquait 
conseiller de Sa Majesté ne peut retenir son portefeuille a’il n’e®t d’abord élu . . • r- J_a
par le peuple. On se demande comment de» homme» comme air George Foster lui-meme, mettant O ïn^l fm au régné de la d>nastie des

............ * " !L’----- ’-----•—s----------- — "" Romanoff. La dépêche de Copenhague ne dit pas que
les changements dont il est parlé plus haut aient été pro-

LES CANADIENS 
A L’ASSAUT

(Câble de In Presse Associée)
Aux quartiers-généraux 

anglais en France, 28. — 
via Agence Reuter Otta­
wa. — Les Canadiens ont 
fait trois raids heureux en 
face de Lens, pris 60 pri­
sonniers, tué nombre d’Al­
lemands et capturé quatre 
mitrailleuses.

L’ALLÊMÂGNE EST 
DECOURAGEE

(t'Alile Ue lu Prruae Auaorlée)
Londres, 28(viâ l’Agence Reu­

ter à Ottawa). — Un télégram­
me du correspondant de l'Agen­
ce Reuter à Amsterdam déclare : 
“Une nervosité et une dépression 
extraordinaire régnent en Alle­
magne par suite des pertes su­
bies dans l’offensive sur le front 
ouest révélées avec une remar­
quable franchise dans une arti­
cle du capitaine von Salzmann 
dans le ’Vossische Zeitung,' dans 
lequel il esssie de faire repren­
dre aux Allemands leur con­
fiance perdue, en exagèrent 
l’importance de la prise du mont 
Kemmel.

Le capitaine von Salzmann 
énumère quelques-unes des ru­
meurs qui ont cours en Allema­
gne. Toutes ces phrases com­
mencent par i “Au Reichstag on 
dit”...

Le capitaine ajoute : Nos per­
tes ont été sérieuses. L'offensive 
sur le front ouest est devenue 
une impasse. L’ennemi est bien 
plus fort que ne le pensait le 
haut commandement. Nous ne 
pouvons continuer l'offensive 
faute de chevaux. En face 
d’Ypres est un grand lac infran­
chissable. Toute la contrée en­
tre notre front d'Amiens et Paris 
est garni de minet que l’on fera 
sauter. Le peuple, ajoute-t-il, 
commence à s’exaspérer.
“Le ministre de la Guerre a ré­

pondu comme suit à une interpel­
lation au Reichstag : Il va sans 
dire qu'il y eu de grosses pertes 
dans une telle lutte. Nos pertes 
à une partie du front ont été très 
lourdes. Les deux-tiers des of­
ficiers dans plusieurs régiments 
•ont tombes.

“On dit qu'un certain député 
a dit là-dessus à ses électeurs 
d'une ville du nord de l'Allema­
gne i “Le ministre de la Guerre 
a déclaré ouvertement que nos 
pertes sont très lourdes, que l'of­
fensive doit être abandonnée.”

U
****

NE OCCASION spéciale vous est 
offerte de vous familiariser avec le

CAFE SEAL BRAND
dans notre pamphlet “Perfect Coffee—Perfectly 
Made.”

Demandez-le, vous le recevrez par le retour 
de la malle.

CHASE & SANBORN MONTREAL

22—1-P.

LES JEUNES FILLES DE BUREAU
eaveat l'Importance d'une belle mata

SNAP
enlève l’encre et 
les tache» du ru­
ban, et garde la 
peau douce et 
molle.
Un veate partout.

wTiati»»'
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L’EMMAGASINAGE DE VOS! FOURRURES
n’est pas un luxe, c’est une nécessité

On croit qu’en gardant «es fourrure» cher. »ol durant la saison de 
l’été, on fait de l’économie. Le grand nombre de fourrure» défraî­
chies, pbîmées, endommagées par le» mites et l’humidité, que l’on 
nous apporte chaque automne, prouve le contraire.

Placez vos fourrure» en lieu sûr. 
CONF1EZ-LES-NOUS

Nous les mettrons dans nos voûtes où elles seront assurée» 
contre tous dangers, feu, voleurs, mites, humidité.

APPELEZ EST 3007—noua irons le» chercher

130 ST-DENIS

VOORMEZELLE EST REPRIS
LA HOLLANDE (t’Able de le l'rrase Associée)

PATRIOTE

Avant de finir cette lettre, nous allons souligner brièvement l’action du 
gouvernement vis-à-vis de deux clasHes importante» de notre population, nous 
avons nommé le» fonctionnaires fédéraux et les ouvriers syndiqués.

Nous nous demandons un peu le besoin’que nous avions à ce moment de 
refondre complètement l'organisation des fonctionnaires et de réunir le ser­
vice intérieur au service extérieur : ou mieux, vice versa, bien que cette der­
nière classe soit de beaucoup la plus nombreuse. Il non» semble que le gou­
vernement avait déjà assez à faire sans entreprendre une réforme de ce gen-

clamés.
(A suivre à la page 7)

U COKCStPTSSN SERA 
fmiQUEE

re. Ce n’e»t. pas que nous ne désirions le meilleur service possible pour l’Etat, ni;c ril\CIDFk' UH IX «sONT I'FttCIK AFIN IVAPPIJVFR I Fet les conditions les plus avantageuses pour nos excellent* amis le* fonction- : rUNUN CUl>N!ULh.\l)LLN I I Li\wC:> ni lis U \l I UlEK l.H
• • ... -- --- --- _ _ _ »--- — - M . v ■ m I «M • A 4 à Ë /\l 1% / & î ï * *1' à *1'11 * X à k? 4 * ! V I I ) I I f \ A. I LT I 1 . I I . O I 1^1 A I 4 A I WMOUVEMENT ANTICONSCKIPTIONMSTO. — I FS IRLANDAIS 

FERONT UNE RESISTANCE PASSIVE.
K'flhle »lr Is l’reme Asso-lécl •

Dublin, 28 — Le succès remporté par le “jour sans travail" qui fut mardi 
dernier, a créé chez toutes les classe», l’impression que le gouvernement, se 
rendant bien compte de l’attitude prise par le peuple «’insistera pas sur la 
mise en vigueur de la loi de cnn: cription.

Cette opinion toutefois, n’est pas partagée par les protagoniste» du mou­
vement anticonscriptionniste.

Le conseil «les “Sein Tinners” a aujourd’hui averti le peuple que le gou­
vernement a à coeur l’application effective de la loi, et qu’il faudrait avoir la

naire», mai», nous sommes encore à nous demander <juel besoin Immédiat nous 
pouvions avoir d’une telle réforme dans un temps ou le gouvernement peut à 
peine suffire à la tâche et remplir se» promesses de guerre !

Dire que le gouvernement n’est pas dans le» meilleurs des termes arec la 
classe ouvrière ne surprend personne. Promesse formelle avait été faite aux 
chef» des unions ouvrières au Canada qu’il ne serait pas question de conscrip­
tion, et sans plus de façon, sans entente nu préalable, le gouvernement impose 
cette loi à tout le pays. Il va plus loin, il les menace de la conscription indus- 
trielle. I<ea ouvriers se sont soumis à cette loi... comme on sait I<a réponse 
à cett© politique so trouve dans l’abondanco de candidat» ouvriers sur les 
rang», aux dernières élections.

Depuis cette date, le travail organisé nous a toujours paru un peu en ........... ................... ........
froid avec Tunionisme. On »c souvient que le gouvernement avait alors promis ( VUe t.ourl«' pour croire un instant le contraire. I.os chefs nationalistes, de leur 
aux cultivateurs par ordre en conseil qu’ils seraient exempt* de la loi corn- rôté disent que les plans du gouvernement ne sont pas changés et qu’une or- 
mu ne ; ils étaient bons amis alors...

Maintenant qu’ils sont à couteaux tiré* avec les agriculteurs, nos gouver* 
nanta font la cour aux ouvriers. N’est-ce pas le comble de l’habileté. M. Gom- 
pers est venu nous rendre visite au bon moment. Il est venu demander auxi 
ouvriers de coopérer avec le gouvernement à l’heure précise où ce dernier 
avait besoin des services de cette classe importante de la société, 'lout cela 
noua a coûté une réception comparés1 à celle de Vivian! et de Ballour. Sans 
doute, on met des distinctions, dans la valeur de la personnalité, la faculté de 
penser, l’art de bien dire, mais tous les journaux sont remplis du passage de 
cet Américain illuHtre. Grand bien leur fasse. •.

Kt un dîner, servi au Château Laurier, offert par le cabinet, lisez à même 
Ja bourse de llaptinte, au cours duquel le visiteur a continué à nous donner 
dm conseils et à demander à grands cris, UNE COOPERATION PLUS 
ETROITE ENTRE LE CABINET KT LES OUVRIERS.

C’eat précisément ce que voulait le gouvernement. Il avait manqué de pa- 
rôle à cm mêmes ouvriers ; il ne pouvait pas faire cette démarche. Le visiteur 
a Men Joué son rôle.

Il m tout lieu d’être content de lui-même, le cabinet aussi, de même les ou­
vrier* qui vont avoir accès au conseil de Sa Majesté par la grande porte ; ...
mala, I* peuple canadien surtout a droit de se féliciter de son gouvernement salion du Home Rule, mais selon John Dillon, le chef nationaliste, il» seront 
qui ee volt dans l’obligation de faire venir des étrangers pour accomplir sa tous là pour discuter les modes d’application de la conscription si elle est vo- 
propre tâche. tée. On continue de prêcher la résistance passive, sous forme de refus de fa-

Ceo réflexions un peu superficielles ne sont probablement pas dépourvues ciliter le» enquêtes ou de reconnaître les tribunaux, sans écarter le» chance*
> Roue en faitona part à no# lecteur», "current* cnlnnto”. I d’actie* active en vue d’accaparer les apyroviaionnementa. s.

(Cilblt* «I*- In l’reNM- Ai»»ocl«-e»

Amsterdam. 27. — D’après !e “Va- 
derland” de la Haye, la situation en­
tre la Hollande et l’Allemagne réglée 
par le Imité do Sskofan, seront amé­
liorée légèrement depuis hier. Le che­
min de fer de Limbourg est réouvert 
au trafic. Il y a cependant mésentente 
au sujet do la nature et de la quan­
tité des marchandises qui seront 
transportées par terre et par eau.

Le “Telcgrnaf” rappelle l’attaque 
•le la Belgique ecus le titre: "S’il 
faut” et dit ce qui suit: "La Hollande 
sera maintenant mise dans la même 
situationque la Belgique; alors le gou 
vernement peut etr> certain que la 
nation se ralliera autour de lui a 
l’heure du danger; chacun espère que 
cette éprouve lui sera épargnée et il 
n’est pas tout à fai* insensé de croire 
que le crime de Caen se répète con­
tre nous. Mais s’il le faut, notre devi­
se sera: “Ils ne passeront pas, ni eux 
ni les matières premières nécessaires 
à leurs industries de guerre. Nous 
voulons la paix, mai* nous craignom 
le déshonneur plus »fue la guerre. I«i 
Hollande restera fidèle à elle-même". ,

gunisation formidable sera mise en oeu\ro en vue de les exécuter.
Certains croient contrairement à l’opinion générale, qu’sm arrêté minis­

tériel sera passé et prendra effet immédiatement, sans l’assentiment dost 
Chambres, lesquelle» auront cependant le droit «le l'annuler dans les 1 I jours.

Les fonds prélevé» en faveur du mouvement antieonscriptionniste et pla­
cé'» entre les mains de l'archevêque H al h, s'accumulent de façon étonnante.

({liant à la "Gazette" de PFglise d’Angleterre, organe «te IVpisoopat pro- j 
testant, « Ile déclare que l'aspeel U* plus lameiuable de la présente crise, e’est 
cette tendance à faire de la eon-eriplû n une question religieuse à être débat- 

i tue entre catholique- et proie .Umts.
De l’avis général, le Home Utile quel qu'il soit, ne dissipera pas l’opposi­

tion au bill d<> conscription. Les journaux unionistes préconisent le retrait de 
la mesure moyennant l’assurance des évêques et du parti irlandais «pie, ],. vo- 

i lontariat serait activé. En tous cas, cette offre ne semble pas probable. L'ab­
sence de la députation irlandaise en Chambre, n'a provoqué de la part du peu­
ple aucun commentaire malveillant, ce qui ne serait jamais arrivé en temps 

! normal, xurtout lorsqu'on aurait voté des taxes frappants les liqueur», le»
principale» manufactures et les fermiers comme ce fut le cas hier.

Il n'est pas question «lu retour des député» en Chambre le Jour de la pas-

LES BOURSES
ACCOUDEES 

AUX SOLDATS
(«'Able «le I» Presse Assoeieet

Londres, 28 (via Reuter Ottawa! 
Nous donnons plus bas la Lsto «les1 
nouveaux soldats è q .. les universi­
tés et collèges ont accorde d< bour 
ses :

Soldat H. Blanchard, infanterie. 
Université d’F.dinburgh; ergent J. A. 
Church, infanterie, collège Birbock; 
H. Censor, infanterie, Université de 
Bermingham; soldat G. H. Monk, in­
fanterie, Univers té d’Edinhurgh ; ser­
gent I*. H. Warren, «les forces mili-

Londres, 28. — Le communiqué officiel du War Of­
fice annonce que les Allemands ont attaqué hier le front 
des Flandres et capturé le village Voormezelle situé à 
deux milles au sud d’Ypres ; mais il ajoute qu’une contre- 
attaque, portée par les Alliés dans la soirée, les en a délo­
gés.

Le? Allemands sont revenus à la charge, tard dans la 
soirée d’hier, sur ce même front. Les duels d’artillerie 
lourde sur le front de la Somme durent encore.

LE SAINT-SIEGE ET Ut
CONSCRIPTION EN IRLANDE

(Cflblr de In Presse Assoelée)

Borne 27—U “Corricre d’iUUa”. l’organe semi-officiel du Vatican, par­
lant au Ru’jri de l’attitude du cardinal Logue dan» la question de la conscrip­
tion en Irlande, dit ce qui suit : uu j,

“L«* Saint Siège a toujours laisse 1 épiscopat de chaque pays libre de 
prendre l’attitude qu’il juge la meilleure dan» la direction des affaires de leur 
pays \insi ce que le cardinal Logue peut croire expédient dans la question da 
Ja conscription en Irlande n«* peut affecter l’impartialité et la neutralité du 
Vatican «lans la guerre actuelle, ni ne doit être considéré comme une violation 
de la politique constamment suivie par le Saint Siège depuis le commencement
de la guerre.” . , . . . . „Le cardinal Logue a préside le comité de» eveques catholiques irlandais à 
une conférenc.* récemment tenue à Duplin et à laquelle une résolution a été 
adoptée à Punanimité protestant contre rétablissement de la conscription en 
Irlande et déclarant qu’imposer la conscription sans 1© consentement du peu­
ple irlandais aboutirait inévitablement à faire manquer le but de cette mesura. 

Note de la rédaction : Nous publions c«*tte dépêche sous toute réserve.

LA BATAILLE CONTINUE
AU MONT KEMMEL

«« Able «le la l’rraae Aaaoclée)

Avec l’armée anglabn* en France. 27 — l/es canons allemands ont tiré 
sans relâche sur nos positions dans le secteur de Kemmel. mais jusqu’au midi 
nulle attaque n’a été effectuée dans cette région. Le général Von Arnim a été 
occupé à la »oïi<iification de» postes pri» dans 1» journée d’hier et à la prépa-

.. ............................... ................. ...... ration d’une prochaine offensive contre les collines voisines du .Mont Kemmel,
taire» canadiennes, collège imperial où le» Allié» se «ont fortifiés. Le commandant des force» ailemtndea devra, 
de science et de technologie. «>fferte employer des troupes fraîches s’il veut poursuivre ses operations, vu le» per- 
par la "Kitchener Memorial Fund"; fes exce*sivement lourdes qu'il a subies hier.

.............. ......... Un coup d’oeil jeté sur le champ de bataille, suffirait à prouver nutrecaporal A. Gallaway, infanterie, Uni­
versité d’Oxford ; canonnier Grove, 
artillerie, don de» “Rhodes True
te**”"

avance.
Aussi dans la journée d’hier, l'ennemi a perdu au court de ses attaque*, 

gjuatre foi* plu* d’hopunsajnti# 1* brigade anglaise qui lui était opposé*
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TE véritabl* aihièta doit fair# d# tou# l#a sport# 
et n'étr# champion dan# aucun.

H. HAUCiFR. CHRONIQUE DES SPORTS (JNE aristocratie d* mal bâti# est fune#te à la 
qualité du recrutement

A. SUR 1ER.

tm wSmm ■a r i 11 i T i 'i T

LES PROPOS DI MONDE SPORTIF
(l*.r It (il.ANKl'R)

LE

LES RICHMOND
VAINQUEURS

Les club* Lu Cas.(Uettc et Rich*"NW d. Toronto nous a.monc quo b. Torontoobn. .nwa-, juu. ^ „ rts.midi ,u ,„r.
thujues îi un club de cross»- «jui jouerait dos parties le dimanche. Qw*l se- • . Simm rock devant un.. L.-llepulchre blanciù I Toronto 1a pur# et la vertueuse, est maintenant contre les ,,“n du d»vant un# r»»lle

•port#, qui pourraient éloijfnêr quelques-uns de «es citoyens da# orateurs <ie | poK^pàV un^'ort^de T à*! 1 ^ ^ 
coins de rues qui ne cessent d’emcueulcr les catholique» tou# les samedis soirs 
et les dimanches après-midi. #00
I ES LEAFS de Howloy n’inepirent p«a «L* confiance aux “fans” de la viUo 

à Tommy Church. I^ea journaux de lA4>as nou» apprennent que les joueurs 
ne se rapportent pas et que le club de McCaffrey sont faible pendant la pro- , iL-nrv. si 
chame saison de rinternationale. |

* * * i latuiuiltM, ...
MOTRK vieil ami Jhnmy Murphy est à toutes les aaucea dans la vifte <U* l1,
^ Toronto. Depuis qu’il a pratiquement abamlonoô le jeu tie crosse, Jimmy rîu'VVsi.T:’. 'i*--:' 

est devenu instruotour de ruKby, de hockey, etc. Sa dernière performance n 
été celle de juge dan* un tournoi de boxe donné sous les auspice# de l’Aseoeia- 
tion des SporUMiicn de Toronto. Jimmy s’ouvre les ailes.

oici l’état détaillé de lu joute
MiMiMu.qpa

Ab. R. Ul. 1

US ECHOS DO SPORT NATIONAL
(l’.r COUVRK-rolNT)

LK<;' -U B «le crosse Maitlsral a fourni presque toira ses joueurs à l'a mice ca­
nadienne.

e • •
N0?..!' LVHti cttnadn»n#-frar»vais sont en tram de faire d# même, mais les 

journaux de Toronto »»* garderont bien de fair# mention de la chose.

CHEMINS DE FER ET 
NAVIGATION

AMUSEMENTS

I e.f . .
(^«rlt-ur. * h. Sb 

b I»l<a jow. r f l,HlllolliU. I f

0
1 A C0N nie qu’il est venu dans l’Est pour trouver des joueurs de crosae.
o )' ï Nous aavona pertinemment qu’il ne ment pas.

2 i
I n:t -ji1 I A 0 0

T-Mal. 87 4 10 87 H 4

QULY SWANSON. un brillant joueur de croaee de Toronto, vient d’etre tué 
<iuel<iu<» |w.rt en France. • • •
LIGUE de crosae Jacques^Cartier dearait i*xl*ter, meme *i la conscrip­

tion enlève plusieurs joueur* à ses équipes.
LA C.aSiil'KTTK

Ab n. n» UMrlf. If...................4
f ES AMERICAINS ont vilipendé feu Le»- Darcy parc# qu’il avait émigré 1 . ... a

aux Etats-Uni# avimt dt* s’enrôler »lans l’armée australienne. C**s patrio- i,cmHy. a b. . . j 8
tards ne disent cependant pas mot depuis que In plupart de leurs grands ii»^ .... a
boxeurs ont obtenu des exemptions «lu service militaire. Il «vit vrai que la plu- \|lirU.M* r , • • • ' < \

les camps d’entraînemient, mai# il faut Mummy. «• r‘ .’ *. 3part sont prof«»sseurs de boxe dans_ .
également noter qu’ils obtiennent tous les congés voulus p«»ur aller faire des l'sinphourf.*. c. . 
eombat# professionnels. C’txst du camouflage à l’AnuVicarne. - • ‘ ‘

LE METROPOLE DEFAIT
LE LAURIER PAR 0 A 3

SU\ vriuan. *Oiroux 1

8 . 5
m 1
U o
1 tiu 86 9u o
•• 110 i»0 01 0

o p^lKN n'indique que le# affaires de la cnxan» aenior marchent rapidement. lu» 
o nouvelle loi de conscription a jeta le désarroi chez les joueur* profession-
” nels.

» • •
pDDIE IX)\GF ELI/) W fait un bel effort pour organiser un club prof«i*sion- 

ne! dan» la Ville Reine. Réusaira-t^ü ?

Totaux......................... Si 1 C *7 »

La saison du baseball a été ouver­
te, cette annt'*e, au terrain de Saint 
Henri, d’une mnnière grandiose.

La température, quoique incertaine 
jusque vers midi, n’a pas empêché une 
des plus grosses assistances de se ren­
dre à cette partie, jouée entre clubs 
indépendants qui avaient, il est vrai, 
fait leur reputation l’année derniè­
re.

La joute fut des plus intéressanU's
Jusque vers la 4ème inning la vic­

toire était encore incertaine pour cha­
cun des club». Le Métropole a toute­
fois fait honneur à son titre de cham­
pion indépendant, en battant l’équipe 
de Filteau par un score de 8 à 3.

L’assistance qui était de 1,200 per­
sonnes environ, s’est beaucoup inté­
ressée aux différentes phases de la 
partie et n’a pas ménagé ses applau­
dissements.

Le fameux petit lanceur Deschamp» 
joua une bonne partie et fut bien se­
condé par Singher et Bastien au 
champ.

Boucher, Clément, du Métropole et 
Rivest, du Laurier, furent les héros 
du jour au bâton, ce dernier fit le 
premier home run de la saison à la 
Oèine inning. Trempe qui jouait au 
1er but pour la première fois, rem­
plit sa charge la perfection ; Pa­
quette le lanceur du Laurier a fait un 
bon travail dans la boite pour son 
club.

A la 9ènie inning, le gérant Bélan- 
ger a envoyé dans la boîte un jeune 
lanceur (DufatiK) et fit très bonne 
impression. Aussi le président Jollivet 
est des plus confiants du succès de son 
équipe.

• A frappé pour Marien ft la 9l«>me. 
Score par Inning:» :—

Itlchmom].....................................00Û011110—4
La ('aiquett#............................. jneuuoouO—1|

Hommalr*- : 3 buts: Hoyle; i but», 
e. Hacrlflue • l^kfteur. Huis sur 4 

•utiles «le Int be lie. 3. <1« Dorai», 6; (!«• 
orman, I. !U-tlr£s au L»ai »n par . 

Ducht-siiil, 5; par l.ubello, K; par Do­
rais. 7; par Silverman, 4 1 <oul>le-Jeu.
Le ma y ft Miller ft Major. Frappé par le 
plU'her, pur Labelle, Mille». Mut» volé»:; Dimanche le f> mai prochain, le Mo- «irif. 3; Henry Lajow. Mill«-r, Le may,1 

tropole recevra la virile du CardUi■'-.'"u"»-',,!; 
Tial. ; Hits, 3. par Dorais, C; Huns 2. Hit» B, I

CE QUI SE PASSE DANS
LE MONDE SPORTIF

■»!

Pacifique Canadien
Un changement dana 
L’HORAIRE DES TRAINS 

a été Fait
DIMANOHE. LE 28 AVRIL 1010

l*oa r lafnrmoftoaa, o'aMrraoor a os 
«■rata Me billets.

- -.... ...... r-r^- -.......^

NATIONAL FRANÇAIS
C-RTVE R KM AIN 13

Mat*.

“I.KM imi.FFOX»- 
drt M. Zamaoûla.

Mar, Mere.. JovMl at Maatotfl.
S*~4-A.

/?<=

«i- — 7. T

LIGNE

LOEW’S
Le grand spectacla

C 11 A H L I K C II A I* L I If
dans une comédie «le (l.OoO.OOO.

«IL\K VIA: DK t'IHK.V* 
l.oolae tilaniu dana «An Allen Kneaa 
llrmardl, le plu» grand acteur (L. 
l'rotée. Cinq autres grand# numéro» 

Hepréaentatlou isiatlaaella, da I à 
Il mm. Mat.. lO-lftei Nolréea, ia-Xft«-.j

r.
?—#-A.

T200 personnes assistent à l’ouverture du baseball, hier, à f/i;,!,i 
St*Henri. — Deschamps et Paquette ont bien lancé.— HiU 
Boucher, Clément et Rivest frappent dur.

M KTHOPOI.F.

SlnKber. 2b. 
Savarala, »s. . 
Larividie, 1 f. . 
Hoston. 3b. . . 
Trejnpe. s.s. . 
LhFrance, *•. . 
«’lément, c f . 
Bou«h* r. r.f . 
Desc-hamn», p. 
•Sasseville. r.f. 
•Dufault. p. .

Abf.
3
a
45
3
43
4

H. Po. Il 
« 1 2 1 1 I
l «> 3I 2 2OP) 1
1 4 11 ? 22 1 21 2 t
n i o 
0 0 »

A K.
par Silverman. Kun» 2, Hit» 5. Halle 
passé»-. Duplessis. Laissés sur le» but»; 
Itichmond. 14; La Casquette, 7.

Arbitre»: Mi-««oopan «•« McKven. Du- 
ré«- de la partie: 2."6.

SS S 24 15 10 3

•Remplace
•Remplace

Price. 2b. . Wlliemy. «\f. P«>ltras ».». . 
Keen l.f. . . «Moutier. lh.I «esmarteaux Perrault, r.f.. Paquette, p. . , Rivest. «*. . . La<'hnpelle, (1) Emoml, <2). . .

lloucher ft In Be. 
Deschamp» ft la Pe
I.AMtIKIt

Ab. U. Po. H.

3b.

0

ST-ARSENE 
GAGNE LA PARTIE 

D’OUVERTURE
UNË PUISSANTE EQUIPE POUR 

LE NORD DE MONTREAL.
. I*> club de baseball St-Anène a
ô fait hier, en présence d’une assistance 
* de plus d«* trois mille personne», l’ou- 
i verture de sa saison de baseball ; le 

club Ste-Cécile qui devait etre son ad­
versaire n’a pu remplir son engage­
ment à la dernière minute. Afin de 
donner satiefaction à la nombreuse 
assistance qui g’était portée au ter­
rain du St-Arsène pour assister à 
cette grande partie, ce dernier club a 
résolu de faire jouer le St-Edouard, 

7e. i et le public a été enchanté de voir «a
(2) Emoml remplace iKsmarteaux A, tenue de!l autorités du St-Arsène en

faisant jouer cette jeune équipe qui

Eug. Brosseau pourra se frotter à 
des "pros”, dans la milice. L’Union 
athlétique amateur canadienne per­
met cela, en temp# de guerre. L’Asso­
ciation sportive de Toronto, nous la 
direction de Tom Flanagan, s’occupe­
ra certainement de Brosseau.

—Jim O’Keefe, un ancien joueur 
de crosse des Shamrocks et du club 
Brockville, vient de mourir soudaine­
ment. Il a fait deux années d# ser­
vice militaire en Europe, dans un ba­
taillon de construction’ — le 257ème 
—- et revint souffrant des gaz as­
phyxiants, l’automne dernier.

La mort de O’Keefe nous rappelle 
1 que Brockville et Québec furent dans 
la même ligue de crosse, en 189B. 
Leurs clubs adverses étaient Ottawa, 
Young Capita’s, National, Young 
Shamrocks et Montréal II. C’était la 
ligue dite “2ème senior”. Les Young 
Capitals enlevèrent le championnat 
aux Québec. Le Brockville ne finit 
point la saison cette année-Là.

—“Dick” et “Ch m” Irwin, joueurs 
de hockey de renom, viennent «le

—Shink et “Books” Powers, des 
Sons, se proposent d’entnyr dans lo 
sendee d’aviation.

—Frank Patrick continue à criti­
quer le manque d’esprit de justice de» 
journalistes de Toronto.

—La “Police Gazette” dit avec rai­
son que les records de Cyr et ceux de 
Travis ne peuvent être justement 
comparés. Ces deux athlètes n’ont 
pas fait des tours de la même maniè­
re et n’ont pas utilisé des poids abso­
lument semblables.

—M. W. G. Hinds a été élu prési­
dent du “Quebec Golf Club", et M. 
Geo. Van Felson, secrétaire. Une 
vingtaine de membres ont commencé 
à jouer, sur le terrain de Montmo­
rency.

—Billy Armstrong a beaucoup de 
succès, comme directeur de la boxe, 
au camp américain Hancock. Les 
séances qu’il organise sont populaires.

—Nous recevons une carte postale 
d’Albert Cadotte, qui est dans le 
grand conflit international. Notre ami 
est bien et se propose d’écrire plus

•BHVtrK or am apricadt 
DB ST-JIBAlf, !V.a.

Pour Inf - mations quant aux «latas 
de départ, taux d# fret et autres dé­
tail*, s'adresser à

BLDRH-DICM PSTKR A CO* LIMITED. 
123 U#. Beard af Trade, MaatrdaL

s’enrôler dans un corps militaire de j longuement au rédacteur sportif du 
Winnipeg. | “Canada”.

s«i s 12

(1) Lachapelle rcmpla«c Paîtra1» ft la

(2) 
la 8p.

Metnlpole*. : V : \ \‘ 0204loiox—8 n’ont que des félicitations à'recevoir 
sommaire i de leur belle tenue, car en jouant con-

Lalss^a buts : Métropole, R; Laurier, 
fl. Put» sur bulle; De»«-hamp», 4; l’a- 
uiuit, fl. StriH'k out: Deachamp». 4 ;
Paquette, fl Hits sur Deschamp». 7 en 
» InnliiK» «le Dufault, 1 eu 1 Inning.
Paquette: 15 en D Inning. 2 but»; Bou­
cher, Trempe, .1 but», Dlémont, home 
run. Rivest, Jeu-double; Savarin A 
Singher.

Arbitres : Albert Lefebvre et Nolet.Totnp» : 1.55.

LES LIGUES MAJEURES
LIGUE NATIONALE 

Parties de samedi 
A Brooklyn :

R. H.
New-York. . . 201000000— 3 6
Brooklyn. . . . OlOlOlllx— 5 8

Anderson et McCarty 
Miller.

1
2

Cheney et

A Pittsburg :
R.

000000004— 4 
000002000— 2

et Wingo ; Sanders

LE 60UVERNEMENT
ET LES PISTES DE CORPSES

M. Norman MacFarlane suggère que les propriétaires des 
pistes canadiennes soient mis à la ration pour payer 
les dettes de la guerre.

Lexington, Ky., 28. — M. Norman I «le courstïs après la goicrr . Ceci per- 
MncFarlnnc, le président du comité mettrMt, dit-il, d’aider à défrayer les 
canadien de l’Association des Turt- : dépenses occasionnée# par la guerre, 
men est en cette ville depuis quelque» M. MacFarlane est d’opinion que le 
jour». Il a déclaré sans détours que gouvernement devrait retirer tou» les 
le gouvernement canadien devrait as- i bénéfices nets des pistes aprè» avoir 
sumer le contrôle de toutes les pistes paye 7 p.c. aux actionnaires.

LONGFELLOW REÇOIT
PEU D’ENCOURAGEMENT

JLes journaux de Toronto ne veulent pas d’un club de 
crosse qui jouerait des parties le dimanche.

tre une «'-quipo telle «pie le St-Arsène, 
il aura certain«>ment fallu une équipe i 
de première valeur pour faire mieux | Cincinnati, 
que ces jeunes joueurs. Le St-Ar-j Pittsburg. 
sèn«» possède uno équipe qui causera J Brossier 
certainement, cette saison, des sur- Schmidt, 
prises désagréables à tous les clubs : a Bo t 
semi-professionnel». Nous ne faisons ,
pas l’éloge d’aucun joueur en particu- Philadelphie. . 120000001- 
her car tous ont joué à merveille. Boston. . . . 000100000— 

L echevin Avila Fillon, aux accla­
mations de la foule, a lancé la pre­
mière balle de la joute.

Score par inning :
R H E

St-Edouard. . . .010200020— 6 4 3
St-Arsène. . . .21004031x—11 12 1

H.
9
8

H. E. 
7 1 
5 3

Hogg et Burns 
Tragessor.

A Chicago :

Hagan et Henry,

St-Louis.
Chicago.

. 00010003000- 
020000110001-

H.
8
8

Batteries : Lavigueur et Deslau-1 Portsm“n: Gonzales ;Ty-
riers ; Crevier, Généreux et Fortin 1er et Killifer, Elliottt.

Parties du dimanche.
A Cincinnati :

St. Louis . . 00000130—4 9 1
Cincinnati . . 10000001—2 12 3

Discontinuée pour cause de pluie. 
Batteri«*s': Sheridel et Gonzales ; 

. .... .. . Schneider et Allan.. Le lanceur Mogndge, des Yankees, . .
a mis un frein h la fureur do* Red T • hA,.;Sox et les a forcés à plier l’échine. Tcrram *urn, l<‘- 
c’était leur première «léfaite, mais ils POSITION DES CLUBS
s’en souviendront longtemps, car les 
Y’ankees ont tapé sur 2a vieille balle 
jusqu’il nouvel ordre. Dutch léo­
nard fut même forcé de se retirer à 
la quatrième.

Autour des Buts

travaille araument u recrute)

Îui ferait partie des séries p 
e l’Est qui comprendraient 
clubs de Montréal qui ont fi

jouer pour le plaisir de la chose ? Les , . . ,
Tecumsehs en ont fait l’essai l’an der- n,er servent dans la manne ou dans

Toronto, 28. — Eddie Longfellow 
travaille ardument à recruter un club

probables 
t les deux 

qui ont fait de la 
crosse depuis lo commencement de la 
guerre. Les vrais amis locaux du sport 
national souhaitent bon succès à 
Longfellow, mais il est douteux qu’il
puisse réussir dans son entreprise. | nier avec les résultat# que l’on sait.

JONES A DES AFFAIRES
IMPORTANTES A REGLER

il n’e»t pa» venu dam l’E»t exclusivement pour engager | „fr^b A,,en' du club Li,tl* ,lock’ 
des joueurs de crosse.

Toronto, 28. — Con Jones est ve­
nu dans l’Est pour régler des affaires 
sérieuses. Ce n’est donc pas unique­
ment pour trouver des joueurs «le 
crosse qu’il a fait ce grand déplace­
ment. Jones avoue tout de meme qu’il jouées______ _________________
fera son possible pour ramener quel- champions de l’Est et «le l’Ouest. Jo- 
ques joueurs avec lui, vu qu’il est nés retournera prochainementà Van- 
grandement question «le rétablir lu couver.

‘New-York. . , ,
P.
9

G.
1

P.C.
.900

Philadelphie. , . 8 2 .800
Chicago.............. 6 3 .607

(Cincinnati. . . . 5 & .500
Pittsburg. .... 4 4 .500

' St-Louis.............. 3 6 .333
Boston................ 2 9 .182
Brooklyn............ î 9 .100

En outre de la série de huit joutes, 
les deux clubs précités concourront 
au sujet d’un prix spécial, le jour «le 
la Fête du Travail.

Le New Westminster et le Vancou­
ver réussiront ù rénover la crosae 
senior, dans l’ouest, s’ils ont l’intel­
ligence de ne pas réveiller leurs vieil­
les rancunes, leur rivalité dépourvue 
d’esprit sportif et provoquée par le 
professionalisme sans contôle effec­
tif. Con Jones devra principalement 
refréner sa néfaste ambition d’une
mesure excessive, qui lui fit entre-

‘prendre une lutte déloyale, on 1911 
et en 1912, à k-

LE BASEBALL ET
LA MARINE

Boston, 29. — L'amiral Wood, le 
commandant de l’arsenal maritime de 
Boston, vient d’affirmer son autorité 
en commandant è Jack Barry de li­
cencier sous le plus bref délai, l’é- .......................... ........... ...... ..
quipe de baseball qu’il avait organisée I to'vn. 5 an* et plù»7 co«ir»o Futurity

AU MEETING
DE LEXINGTON

I/exinirton. 27. — Voici les résultats 
de» counies d'aujourd'hui.

1ERE COURUE. 3 ans, ft réclamer, 
bourse. SCOO, ü furlongs.—1er. Rrownle 
McDowell, 106, Simpson, 14.70. $2.70,
12.60; 2e, f«reofurru»», 100, Bursrh, $8.00, 
12.80; 3e, Star Ha by, 100, Wllll», $7.40. 
Temps : 1.22 Heat Heau. Mla» lloneru, 
Mar Tom. Ulue Paradise et Dr Shafer 
«>nt uunsI couru.

2 KM H COURSE. 2 ans, $600. 4 1-2
furlongH.—1er, Nonua T, 112. Connel­
ly. $15.30, $5.50, $4.80; 2e. Uenevlevo
Sweep. 112, Simpson, $2 40. $3.00; 3e, 
Legotal. 112, Metcalfe, $U.10. Temp»: 
6» 4-5. Alice Forman, (’an Bhe. Dama, 
lluttle Will Do et Ulack Mummy ont 
au h»! couru.

3EME «’«>URSE. 3 an» et plu», ft ré­
clamer. $600. G furlongs. 1er, Alex. 
«Jetz, 107, «îaugel. $12 00, $3.90, $2.KO. 
2e, Nepe, 97, Stearns, $2.70. $2.*0; Se. 
The (Irader. 107. Garner, $2.60. Temp» ; 
1.21 1-6. Tell Me. Philistine et Col Me- 
Nab ont aiiHsl couru.

(KME COURSE, 3 an». $000, 6 fur- 
long».—• 1er, Choirmaster, 110, Johns­
ton. $3.60. $$.30. $2.50; 2e. Cnar. 110, 
Garner, $3.on, $3.KO; 3e, Augustus 111, 
Connelly, $4.AO. Temps : 1.24. Hronz«i 
Eagle. Dlttle D, et John L. Day ont 
aussi couru.

6EM ECOt’RSE. 3 ans et plus. fl. ré­
clamer. bour.se $«>00, 6 furlongs.—1er, 
Mary» Heau. 95 Sande. $&.$0, $2.70 et 
$2.70; 2e, Hosius, 107. Gnose. $2.70, $2.&o. 
3e. YodeU-s. 110, Johnson, $3.6n. Temps: 
1.19 1-5. Golden IdHt, Taxi, old Be, ont 
aussi couru.

"KMK COURSE, 4 ans et plus, A ré­
clamer, bourse $600, 1 mille 1-16.—1er, 
Irish Gentliîinan. 110, Garner, $3.A0. 
$2.90, $2.30; 2e. Allen Gain. 107. D.sh- 
mon, $«.30, $3.7<»; 3e, Cruce», 102, Wil­
lis, $2.60. Temp»: 1.53. Certain Point, 
Good Counsol et Erin ont aussi couru.

Lexington, Ky, 27.—Voici la liste des 
inscrits dans les cours»*» de lundi.

1ERE COITRSE, ft réclamer. JflOO. 3 
ans et plus, fl furlongs—Jack K, 97. 
Vanessa Welle», 9A. x-Tho Duke. 103. 
x-Martre, 107, x-Yorkvlllo, 109, x-Poa- 
ceful Star, 109, Billy Joe. 114.

2EM H COURRE, ft re«*lamer. $*00. 3 
ans, 4 1-2 furlongs.—1er, Ollle, R, 100, 
x-Carrle Moore, loi, x-Oenevleve 
Sweep, 105, La«!y Apt. 106, Lavemler,

I 107, Bulldoze. 110, Poilu, 113. Focod, ) 
1114, K. J. Lynch, 114. |

3 EM K COURRE, $«o0. The Oeorge-

AuJounPhBl, .Mardi «t Mercredi.
Le plu» grand de tous tan spectacles

RASPUTIN
THE BLACK MONK

Photodrame massif et émotionnant.

Mat., 10 elsi soirée», 10 rt SO et*.

22—l-JL

BURLESQUE 2I5TcDa^>!>
CETTE SEMAINE 

“NEW BON TON C.IItT,*»
Fr» hr n u spectacle. — T'ne bonne dis­

tribution—De fort* comédiens. — De 
Jolies filles. 22—6-A.

PRINCESS
■VAUDEVILLE zisToDAYois

CETTE SEMAINE
FLORENCE IlOREUTS JR CO. 

7—mitre» attraction»—7 
Dimanche, concert ■pértnL22—6-À.

FRANÇAIS
TOUTE CETTE SEMAINE

(’ Il A H 1. I E t; H A 1* I. I N 
dnn» nn production <|iil n coûté l'T 
MILLION DE 1)01.1. A RM

“A DOU’N LIFE" 
et R—Numéro» «le ViitKlrvllle—-X 

Matinée», lO-lBct Moirée», 10-lft.'J5c.
22—«-A

ans et plus; R furlongs — Westmeath 
109. Plucky Hen 104. Uncle Sami 109. 
Drlfflebl 109. Gallia 109, Lady Gertrmlo 
Imp. HO. William Humphrey lu'j.

CEME COURSE. — Chevaux «b* trol» 
ans; ft réclamer; G furlongs— MIHrac» 
9M. Blazonry i!5. Golden Clow, la*, 
xIdeal 96. A. Cotniskey 106, .lunebug, 
101. Umatilla 1(1, Mohican 103, xB«>y 
Blue 101, Vocabulary JOt. xPnor But­
terfly 102. xTolerance 102, x«>ur Mep- 
hew 110, Goblin 109, Sam Pickett. 106, 
xJunlta ill., imp., 104, Assign loa, 
xOnlco 102.

CEME COURRE. — Chevaux «le trois 
an» i>t plus, handicap, 1 mille et 70 
verges. — King Neptune 10A, xGeorgo 
Starr 117, xWomlstnne, 109, xllerlln, 
lo7, xl’olroma lmp., 107.

7EMK COURSE. — chevaux de qua­
tre ans et plus; A réclamer; 1 niflle et 
70 verges— xStalwart Helen 91. Hoj*».> 
98. xKUts. 102. Trnnbyrécemment Dans son ordre du innr B*R,narr'*®' ,,nP- 10L -Mabel Trask. 101, o rnn."y lf’3, Darvish.Pnmir.G „ JOUr i Rah«i. 103. Potn.vmi. HO. Ndio. 110. DI- j.'" 10*. xKtarter Ifl7. xBaby

I amiral dt tlare qu il \eut encoura-, versl«>n. il2, Sunflash, 112, Dlatnoml. li'J* 'SL"*’ I rince s., 115, Senator James, 
ger tous les sports dans la marine, l 115 . > J”6* «Generous 97. xGreetings. 97. Br«>-
mais du’un club de marins ne doit . COURSE $600. ft réclamer, IV«'dellng. 110;mais qu’un club de marins ne doit 
pas procéder à la façon d’un club de 
professionnel» en organisant un cir­
cuit pour y jouer des parties d'exhi­
bition. Le» joueur» de baseball doi­
vent être soumis à la discipline mili­
taire.

Cleveland “Indians,” n été conscrit 
récemment et il est rendu au camp 

Son intention serait de faire jouer des élèves-officier# du Nord-Ouest, 
son club le dimanche à Montréal,mai# Philadelphie fit tous scs point:-, dan»
ce système pourrait lui attirer l’anti- Ia 9î* c,nf‘- _ . 0 , .
pathie du public local qui n’a jamais , Lorsque les Red Sox hisseront 
toléré que la crosse aoit jouée le di- leur drapeau <h> service, iis pourront 
manche. De plu# Longfellow aura-t-' 86 £aV^r.u/î,et<,ndar(,l res" ' Washington. . 000100000
il des joueur# qui accepteront de fort à Old Glory, car la bonne jjew.y0rk. . . 010000001

LIGUE AMERICAINE 
Parties de •amedi 

A New-York «
R. 
1
2

H.n

l’armée
J —Frank Baker continue ù causer 
, de# ennuis aux lanceurs adversaires ; 
| il eut uno journée parfaite au bâton, 
avec deux coups simples, deux coups 
de deux sacs et un sacrifice Baker 
est en train d’abaisser les records, 

1 cette année.

crosses sur des bases solides l'été pro- du club de Chattanooga, lui a parié 
chain. Il s’est rencontré avec le fidu- $100 que cela ne sera pus. 
ciaire George de la coupe Minto pour __ «■■■
savoir s’il permettrait que des joutes JOLlC F fc 1 C 
pour le championnat du monde «oient, A I A /^ADrvT?
jouées à la fin de ia saison entre les! A LA IjAKUt

DOLLARD

moitié de leurs hommes de l’an der-,
Shaw et Ainsmith ; Russell et Han- 

| nah.
A Détroit ;

R. H. E.
Cleveland. . . 000000020001—3 8 2 

i Détroit. . . . 002000000000—2 8 2 
I Covelskie et O’Neil ; Pâmes et Sta-

Inage.
A Boston :

que l’on jouera à la balle au ! « . _ ,
camp à cet endroit, le dimanche, au p,"*/0.0'. ’ ...Inimninn ~ i 7 !

cours de 1918. Mike Finn, le gérant J ^11 a<*fc *)*ue'’ Ü°0®00100 1 7 1
Bush et Agnew ; Myer#, Adams, 

Geary et McAvoy.
Partie du dimanche 

St-Louia-Chicago — Partie remise, 
terrain détrempé.

A St-Louis :
Chicago . . . 000001001—2 fi 2

St-Loui» . . . 000000100—1 6 0
Batteries : Faber et Schalk ; So-

DU NOUVEAU
POUR LES ‘FANS’

New-York, 28. — Les amateurs de 
baseball sont heureux de constater 
qu’un changement important n été 
fait cette année dan# la compilation 
des scores complets des joutes do 
baseball. On y nomme en effet les 
lanceurs perdants et gagnants des 
différentes parties. Le* années der­
nières il était impossible pour les 
amateur» de savoir h quel lanceur on 
devait attribuer le gain ou la perte 
d’une partie lorsque plusieurs slab» 
artists étaient appelés h «e rempla­
cer au cours d’une parti»’. C’est une 
amélioration qu’il importe de noter.

La soirée du preshient de la garde »»«*.•« «va 
Dol an! M. Elphège Pa«|uette, same- theron et Nunamaker 
di soir, «ux salles Monarch, a été cou- ^ Détroit •
ronnée de succès Discontinuée ù ia 3èmc inning pourL assistance était nombreuse ' ■ *

LA LUTTE A
BIEN RAPPORTE

Fuker et Me bis ont aussi cou-

New-York, 28. — Les lutteurs 
Stecher et Lewis «ont encore à se 
demander quel est le meilleur des 
«leux. Ils ont fait lutte nulle h New- 
York récemment. Leur rencontre ne 
fut pas le p«’ ut saillant de cette »«>i- 
ré<’. Los pn'’posés à ln souscription 
des Liberty Bonds ont profité de 
l’assistance nombreuse pour demander 
des souscriptions. Les amateurs pré­
sents ont souscrit la somme de
$600,000. Il est h souhaiter que «I n j ds. ’ li«»»ir I gu et] "$'7.20,~ '$ 4.4 0" $ 32'â ;

encontrent de Hon«lo .116. En»«>r, $17.5<». $8.00; 3*’, 
Onl«’«>. Kfl. ErlcHon, 2.80. Temps: 1.14

xUomach»» las. xOrderly 110.
Aussi Allgihles : — «■’. M. Miller 112. 

mimer», 115. Prlnve of (’omo, 115. I «Minto II., lmp., 95 .
SEME (’OURSE. $600, Th.i Midway. 1 blu«’Thl»tlo ] 12. xLa»y L«mi. 99. Barkcy 
ans, 4 1-2 furlong».—Lady Manager,

handicap, 3 an» et plu», 6 furlong» 
xFh«»clon, 108, Faux (*ol. lmp. 11 
Chalmers

109. Lnnc«\ 109. Brother Maclean, 109 
Warnote, 112. Buster Clark. 112 Lo- 
thiir. 112. Ralgcorge. 112, Hidden Jewel, 
Henry Robert», 115.

fi EM K ( ’« »1 ‘ I CSE. ft réclatner, $600, 
3 ans «-t pin», fi furlong».—Katie 
92. Olga l’etrovna. 92. Kan« McM 
108, Hasty (’«ira. 109. Word» of Wl« 
dom. imp. 111 Trenttno. Ill,

7EM E «’OURSE. A réclamer, $600, 3 
ans et plu», l mille 1-8 —x-l’etlt Bleu, 
lin, x-LittJe Bigger, loo, x-Tze L»l, 
100, x-Good Counsel, 102, Rosiu», 107, 
SurnasHlng. 107, Fair Orient. 107. John 
Graham, lü7. H«>w«ly llowdy, 110, Dan­
cer. MO.

x—Réclamation» des novices.
Tmep» clair: plate pesante.

107, Maxim’s Choice 104. xl’enseu» 05. 
« — Réclamation «le» novices.
Temps clair; Piste rapide.

UNE NOUVELLE
VOGUE

La bicyclette est redevenue popu­
laire chez une bonne partie de la

AUX COURSES DE 
HAVRE-DE-GRACE

Elle «a repris une voguejeunosne. ___
fort remarquable, et son usage serait 
encore plus agréable si les adepte# 
de ce sport # organisaient en un ou 
plusieurs clubs, pour faire de saine# 
promenade», comme cela #e prati­
quait il y a une quinzaine d’années, 
en cette ville. Québec avait du cy­
clisme régulièrement établi. On ne-

Havre «In Grftflce. Md. 27.—Voici le» cony»li*#ait «lors des sorties bien pré- 
résultat# de» course# d'aujourd'hui. 1 arees, coordonnées ; «>n les caracté- 

1ERK COUIINK. 2 an», $«09 4 1-2 fur- rirait par d«> belles décorations, une
long» --1er. The Wanderer, 116. Tr«>x- allure bien agencée do tous les ama-
ler, $-.60. $—.K«J, $M *>0 ; 2«*. Kerefiskv, t t,>iir< 1 «■ r -* 1».* . >116. Amhro#»!. $2'i 50. $7 10; 3c, Madam „Ur3.. aff s' , , ‘^dation et le 
Ryng. 112. I.yko. $3.10. Temps: 64 2-5. maintien «1 Un club de cycliste# ne 
Llttlo «'ot*'. Walter, «.'. Waif. Sea Plra-i sont pas «l’un coût élevé. Une sérieu-
te. Super. lllou». Ularo n«.oth, Dlffe- initative «le ce genre serait gè­rent Eyes «>t Lady Vulcalti ont aussi . . ►.c*"»- g»,
couru. i fermement VUB de maniéré favora-2EME «'•OI.’RSE, handb’np, Mteeple- ; ble, H nou» semble,mlllea. — 1er. l-'alr Mac. 155, Bryant. | fj 
<-hi«s«\ $700. 4 an» et plu», environ 2 
$ H l n, $3 70, $3.10; 2e. Burly Light, 142..
F William». $2.90 $2.7'»: 3«\ Otto Floto, i ment organisé chez les «impies ama- 
li0'. ll ’rt*mp»: 4ti6. teur# d’ici. En 1896. le# course*
W«l»h King, Kllljx, Marcheourt, ^rl* 1 annuelle» de la C. W. A. eurent

; lieu en cette ville. Un «léclin «e ma 
nifesta ensuite; il fut l'une des eon-

faut remonter à «Ie>ux décades. 
Burly Light, Ï42*. I I>our trouver le cyclisme convenable

jolee 
ru.

3 E M E ( 'OITRPE. 3 an# et plu». $61)0, 
* furlong». lcr, Johnnon 110, Ambro­
se. $34.fiO, $7.90, $.'170; 2e, .lock Scot,
117, Rico. $3.00, $2.40; 3e, Mary Maud. 
105. M«’Atee. $2 60 TempH : 112 1-5.
I'»*«*rl«*H.«, ()n« Bt'll Rlngi.’r, Ktruacan, 
Tom Bolo, Orealea, Juri** Mary et Dra­
gon ont nuHMi couru.

4EM K ('Ol'RHK. 3 an» et plu», $700. 
ft réclamer, fl furlong» l«‘r. Amai-ka»-

Stecher et Lewis se rencontrent 
nouveau.

Les
heure# ont passé comme des instant». 

Au programme musical, il nous n 
l été donné le plaisir d’applaudir l’or-

cau.se de pluie.

“CLUB STE-CECILE 
DE DELORIMIER

Tb« Masquerador, Corydon. Orderly 
tyoadmuMtcr, M#ng#tie»e, Sleepy Ham 
et Tie Pin ont au»»! couru

sequences de celui du Q. A. A. A. 
Ln piste en cet endroit devint dé- 
sert«* ; l'esprit d’organisation man­
quait totalement.

li’un de nos confrère», parlant, 
l’autre j«>ur, de la diminution de 
l’usage «le la bicyclette, faisait le# 
remarques suivantes :

“Mais l'aisance est venue «’asseoir 
«lans bien des foyers et c’est l'auto­
mobile qui a remplacé le modeste

(l*ar le FURETEUR)
| ’ASSOCI VTION «Je I»a»ebail de la province d'Ontario veut professionnaliser flhestre Caron dans son répertoire 
v tout joui’ur qui sera mis a l’essai par un club professionnel. Mme N. Giguère a chanté adnnrn-

t é 0 I blement une chanson composé pour
. ». r, -.t», , . . . . . . , „ la garde. Mme Giguère possède une
l^r.S AlTILLl E& continuent «le se fair»* tuer à la guerre. I.s se conduisent en , excellente voix **t le» applaudisse- 

braves. menta ne lui ont pas été ménagés.
. - „. -r. „ *, i Mme Bernanl est aussi une excel-
[J. CATCHER Mooney Gibson s est enrôlé «lans 1’armee américaine. Ce Ca-' lente chanteuse.

nadiendoit avoir obtenu une perm is sum spéciale du gouvernement d’Otta-1 M. P. R«>UHs«:au a donné une exhi­
ba. bit'on très intéressante de danse.

»_.**.* .. ' M. S. Perreault a été aussi applau-
WOS HOMMES forts ont maintenant recours aux tribunaux pour regier 1 <ii au programme de chant.

leurs différends. Des sportifs règlent toujours leurs affaires hors de cour, j Mme# David Beaulieu et J. Kran- 
C est dans l’ordre. j <-npur sont d’excellentes pianistes.

POSITION DES CLUBS

Boston. . . 
Chicago. . . 
Cleveland. . 
Washington. 
New-York. 
Détroit. . . 
Philadelphie. 
St-Louis. . .

P.
10

4
fi
fi

G. PC.
.833
.800
.760
.600
.417
.400
.300
.250

r.EME cour.hk. Th» Susquehanna bicycle, ou bien c'est le magnifique 
Maii<1l«'ap. $1.600. 3 an» «q tiiu». i mille pur-sang, que l’un mène avec arm

*» » io"r$j To. $2M,r: i^ lTnmr»#«'h,Lyio3: : f*™’; oU f nonrl«'. f’est la motcyclette
Tuplln. :«%■«•«• «’mlgiU. $3.10 $2 80; 3^. ^ panier, ce véhicule A «leux et trois 
Johren, 98. Morgier. $110. Temp#: 1.44 oreupnnt», qui brûle aujourd’hui le 

Le club «le hockey St^Françoi#- ?:6 Hetuin.». mmer0»#, H. Hauberk et pav^v.. : i _ . i , V. iï. Barry Shannon, ont au#»! couru. * /».. . , ._ i \ / i ,Xavier champion de la ligue du Bien- 7km e«'«»i i:se, i an» et plu». $7no. 1 Un n aime plus a pédaler; «*n pré-
Etr«» et qui fit tant parler de lui cet A réclamer. 1 mille l-lfi.—1er. Hay. io7. | fère tout ce qui va vite. C'est plu»
hiver est heureux d’annoncer qu’il ft;;:}''V:;/:;,,V.o15 'ÎT..nTphm>••«': "roV ' nî°(-,erne2 voyez-vous, «-t on ne eon-
est u former un elub de baseball et (|Uî ‘ - * -------

CON JONES
ET LA CROSSE

, . , On a pu voir par une laconique dé-
AiiBERT ROHRBACH qui administra^!* piste d'Ottawa pendant, quelque été prononcé# par MM. Âlph«.nHP l#a-| motè^ir locSr^on^lônes^et^îe gérant

tompa est maintenant proprietaire d’une belle écurie.

EDOUARD DUFOUR, l’ancien entraîneur du National et du C*na«iien, fa t 
maintenant partie do la police militaire du 2eme bataillon «le «iépèt. 

Edouard parait très bien en uniforme*

belle. Philippe Roy, Gaud. Dumas et 
ie président, M. Paquette.

Le» amat«-ur» de l’art chorégraphi­
que s’en sont donnés à coeur Joie jus- 
- qu'aux heurei du matin.

“Grumpy” Spring, «lu club New West­
minster, se sont enfin entendues pour 
une ligue de championnat senior de 
l’ouefit. La saison uoit «'ouvrir le 24
du mois prochain.

$1.30; 3«\ Jn«'k Lucn», 107, Lyke
portera le nom «le “Ste-Cécllc d«* De-'Tcmp» 1 4»i-r. sky l'iloi. Amalgn 
inrltnior'* ! *,,r' Btarter, Mlrxn, Vc«lallng et B«,n-

1 . ’ . , . I lampaon ont iiuh»I couru
riusieurs de .se» joueurs qui figu- i

raient dans le club Ste-Cécile l’an I Voi« 1 la 1 into «le» in»< rlt» «le lumll
passé figureront sur son alignement. *l! i ^ ' 'w,. m « V P ".•i' 'r 1 1

V„;„; l'A.,,,1,, q*„ ..i i ■, IRRL « (M.RSl. « hcviiux <le «leuxVoici 1 équipé du Ste-Cé«ile de De- 1 furlonii» Mi»» lnver, 107. Torn -
lonmier eette année 1 M. W. Hnisvert, my W«a«i 1"7. Fannl» Mcohan 112. 
gérant ; E«l«»uard Singher, capitaine • J'Oui»» .M«*-k 107. Mannon i"7. Hui>«t- Roméo Ménard, Lucien Gervais. Lu- I ï|)l7",u" ,07’ HUp*ancy °,,h*,|U ,n,p 
rien Biauregard, Pierre Singher, 2 KM K uoURHE «‘hevnux «le
Charles Larivière. Jean Paquette. •r» «'t plu»; »te. pi.r haw

1 p,..’-Am «m... I mer; «*nvlr«>n 2 mill#» Royal Spin-Ernie l«rr«ault. «t Eugène (ha-|T),,r 11- ftynonure 115. ntto FI««to 145,
xlllah Flyer l»» «‘arl IIS, «lurter 145. 
x Ne w Hewn 145, EmeraM l»l«« 11. lmp. 
147. x.Melo» 14". « \ Ititcebrook 115.

8K.ME «'••l'BHE t lievaux <1«» «Imi 
• n.»; ft ré*’li«mer; 4 1-2 furlrunr» N’elle 
Vorke. ini. «'Up lOfi, Tommy Vaai’ 113. 
T’enroce 103, *Dun««lln 101. »<lalri»prliitf 
401

formeront la batterie «le cere.te 
elub.

Il jouera seulement que le snm«*- 
di après midi. Il fera partie «le la li­
gue «lu Bien-Etre. Il lance un défi A 
tout club de la ligue Spalding Senior 
et Ammunitiott,

$22 W. i Rhlère plu» !«• côté prati«|Ue, hygiéni 
«îîioih que fie la chose. Mais, c’e#t un tort 

et un mal en même t«*mps. Car, le 
bicycle ne peut avoir perdu l’efficn 
cite qu’on lui trouvait jadis el le 
plus t<'»t notre jeunesse de mainte­
nant le comprendra, Je mieux ce 
sera pour «die.

11 y a Ifi è 18 ans, il y avait de» 
clubs, <le« associations «le bicydett»**. 

... ‘»n "f rendait un peu partout dan»
ft rD ia- ,‘'s flampft'ncs environnantes. On s.- 

plaisait i\ faire de ces sorties, en pr*> 
filant «i«'s «lernii r» rayon# du soleii, 
et «>n rentrait chez soi, content, salie 
fait, les membres assouplis, |<> corps 
entraine, et le repos venait couron 
ner ee# randonnées sanitaires. H fau 
«Irait revenir à cet Age. ,.t notre jeu 
ne«»e y gagnera assurément si clic s#

couhm. —• chevaux de troia décide à faire de la bicyclette”.

9971
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IL Y A QUARANTE ANS
De la “Miterve" <lu 20 avril 1S78

MADAME F. JFHIN-PRUME.

LA MORT DU CAPITAINE

N'oua reproduiaon» de la “Surname nous traversons, j’avaia pu réunir
I/an dornu.r, lorsque nous adres Ue)igicut0.> <le Montréal l'arttcle .ui-1 ^ •Wm4ni?r* c*thüliSuea mutin- 
im> A Madame Prume Us éloges 14 M . . Trois nies;*-» furent diu*> a son m-
e, d’actord avec !» grande, grande ! vunt de AI. ia *'»e Mie Auciatr: umtion, et j’ai moi-même chanté un

•urns
qa#
majorité du public, nous la croyions 
«voir mérité», quelques personnes

D’une lettre du major-aumônier 
Fortier (des Oblaist, écrite du front, Lors de la discussion du crédit de

bien peu nombreuses, disons-le, nous | jê ,t avr, t jijrot3l,„ Mgr Bruneault, 
accusaient de partialité, d exagéra- j ayec la bienveniuute autorisation de

h»a (jrandeur, nous extrayons les dé-. 
Nous sommes heureux de mettre i ^ai|s t.uj Kui\t ntiau sujet de la mort 

SOUS les yeux de nos lecteurs les ap- : l'héroïque et si regretté t apitaine-
préciations que fait un journal belge attmdni,.r Crochetière:

service solennel. Tout le Imtaillon as 
sistalt. La solennité ne manquait pas
Les forme* vergée* pur ai*.s «oUiat*. $»>oO,üOO,OOrt pour la jruerre, M. P. U. 
alors 

I mots
autre »___________ _____ ________re S’ôtait fait leur père, leur ami. leur gestion suivante au gouvem.-ment :

du talent de notre jeune cantatrice 
Voici ce que dit r’T nnm” de Ver*

viers:
“Nous avons hâte d’arriver à la 

partie vocale du concert, parce qu’elle 
nous fournit l’occasion d’être le pre­
mier, en Europe, â déposer notre tri- ; j)0n ami plus! 11 est
but d’hommnge et de félicitations j devoir, comme il l'avait tou 
aux pieds de la charmante cantatrice lnan(^. Oat alors «m’il «Uiii

Nous nous étions vus le vendredi 
saint. Je devais le revoir mardi matin 
(mardi de Pâques», et je m'achemi­
nais vers le front, quand je fis la ren­
contre d'une ordonnance apportant à 
l'arrière la nouvelle affreuse que mon

mort au 
toujours do- 

qu'il * Uiit »\ récon

confident. Quatre cents communions 
ce matin! 11 y en aura autant demain 
Vous voyez nue l’on .sait encore pr.er 
au front, « t je le sais par expérience 
cueil en bois de chê.ne... Un menu 
salntprêtre..."

“!a-s restes du bon Père Croche­
tière gisent dans !»• cimetière parois­
sial de Hailleulmont, à quelques vingt 
kilomètres au sud d'Arrus... .l’ai pu

M. P. R. A. DU TREMBLAY 
VEUT QUE LES CANADIENS-FRANÇAIS 

COMBATTENT A TITRE D’UNITE
Une demande du député Laurier-Outremont qui devrait 

être agréée par les autorités militaires du Canada et ' 
de l’Angleterre.

crois avoir dit A la Chambre il y a 
quelque» jours que toute l'organisa­
tion est basée sur le principe territo­
rial, qu'en Angleterre il y a des régi­
ments qui se rattachent A ceux d’ou­
tre-mer. Toutes les recrues venant 
des district* militaires No 4 et No 6, 
qui comprennent Montréal et Québec, 
vont de l’autre côte et sont envoyées

larnu-s versoea par ses souiai*. •.iuw,uov,ouu pour m Kuenr, r. »». 
s que je leur adressai quelques \ pu Tremblay, député de I aurier- 
%, mont prouvé mieux que ti>uic outrt,,nonl a l'intéressunte sug- 
e cho«e combien 1 abbé t rochetie-

C-msultstlonN: 
10 M.m. & i» pm.

m SM.ouls 8019

Institut Gaube,lnc
1219. RUE ST-DENIS

(Prés Mont-Roysl>

Dr N. W. Radcot, Directeur.

que notre illustre concitoyen Jehin- fort(.r l'un do ses hommes légèrement | faire confectionner un solide ci r-
qu’un obus vint éclater tout cueil en hoi» de chêne... UnPrume a épousée en Canada. C’était qu’un obus \ int éclater tout 1 cueil en hoi» de chêne... Un monu

mercredi en effet que Mme Jehin se i pr^a (1(, ]uj [,<. Coup fut direct et la ! ment en bois, temporaire, marque 
produisait, pour la première fois, sur mort instantanée, le» morceaux meur-i l'endroit où repose ce bon ami, ce 
Je continent européen, et nous éprou- trier» lui ayant, transpercé le poumon ^ saint prêtre.ê...”
von» à l'avoir entendue dans ces con- ,jaU(.hP ot !o choeur... j Ces lignes si simples, qui rucon-
dltions, à pouvoir en parler n nos, “Tl>ur récemment, nous nous ron
concitoyens, la satisfaction intense f0ssi..ns mutuellement, «t c'est en | nesom o aucun com..». ..i«.rv. , ,m>ii regrettait sincèrement uu’on
et délicate (le l’aatronomo dont 1 oeil piajsttnt}mt ,,uo n0UH échangions n«»a fois encore, nous nous inclinons Jl1 llu 1 regretta.t

excellent officier qui a regu la mé­
daille de la Légion d’honneur. Je 
(lois faire observer au ministre qu'a 
mon avis, il est important de grouper

tent des choses si touchantes, n’ont Unsemb,ü *'** , u
lu ■ r t T'm* sema.ne dernière le ministre nous aest en i besoin d aucun commentaire, i ne

M. Du TREMBLAV : Je desire de­
mander au prunier ministre et au mi­
ll.stre de la Milice t>i le* Canadien*- ......  - ---- .
français enrégimenté- seront envoyé» dan* de* bataillons de réserve d ou 
au front, a titre d’unitc autant que 1 on les expédie graduellement sur lu 
faire su i>eut ; c’uit-à dire, auront-ils ligne de feu dans les région nts qui 
versés dans ti« s régiments français , viennent de leurs propre» districts. Il 
comme le 22e bataillon '.’ 11 parait que y a plusieurs regiments au front con­
ies cpdri-a du 1 Mie régiment ont etejnus sous le nom de régiments de 
rompu» et qu’il a perdu son identité j Québec. Je ne dirai pas qu’ils sont 
en Angleterre, la? commandant de 1 formes entièrement_ de ( anadiens- 
ei» régiment était le colonel barre, un français, parce que je crois que dans

r-—--............. _______  ^^..angions nos
vient de découvrir un nouveau ma- tiern[^rc.g volontés, nous engageant â 
mant dans .a Rivuere ( elesto. ( K:cn exécuter certains désirs personnel» et 
dm Wagner, bien entendu.» surtout â prier l'un pour l’autre...

Mm» Jehin qui, â ce quo Ion nous i -Malgré les jours terribles que
inre serait en ce moment une ôlê-1 

ve de VVieurt, nous a fait, entendre 1 
trois morceaux de caractères bien 
différents: l’air de la “Traviata’* l'air, 
de “Linda de Chamounix" et enfin le 
rfuo de “Hamlet”. Elle a également; 
bien réussi dans chacun de ces mor-1 
cirax, mais ici encore les opinions dif­
fèrent quand il s'agit de décider où 
elle a été la plus supérieure, si nous, 
pouvons nous exprimer ainsi. D’au- 
cruns—et je suis du nombre—ont 
trouvé que l’air de la “Traviata" 
ôtait celui qui mettait le mieux en 
relief le talent de Mme Jehin, sa voix, 
al pure, si souple, si étendue, sa mer-

fois encore, nous nous 
avec un respect ému devant la tom­
be lointaine du cimetière de Builîeul- 
mont et nous répétons avec l’Eglise:

Kequiescat in pace. K. J. A.

LES EXAMENS DU BACCALAUREAT 
DE L’UNIVERSITE LAVAL

Trente-sept étudiants ont subi avec succès les examens de 
la licence et du baccalauréat de la Faculté de Droit.

eût rompu les cadres d’un regiment 
recruté dans une certaine provinee et 
qu’il eût été préférable, pour entre­
tenir l’esprit de corps que ce regiment 
eût conservé son identité. II faudrait 
prendre les mesures voulues pour que

certains cas il n’ont pas pu maintenir 
leur effectif. Mais le Uo, le 14e, le 
22e, 1» 21e, le ac et le 87e sont tous 
connus comme régiment» de Québec 
et les régiment* de réserve en Angle­
terre s’occupent de ces homme» qui 
vont de là aux régiment» de ligne au 
front.

M. Du TREMBLAY : L’honorable 
ministre veut-il promettre à la Cham 
bre de se mettre en communication 
avec les autorités impériales pour fai­
re en sorte que les Canadiens-français

! les Canadiens-français dont un grandi soient conservé» ensemble autant que 
i nombre ne comprennent pas l’anglais, possible ? Je ne voudrais pas avoir 
I soient commandés par des officiers 
I parlant le français.

Quelquefois des ordres d’une extrê­
me importance peuvent être donnés 
et il me semble que ce» instructions 
devraient être communiquée» par des 

[officier» qui peuvent fournir dans

Les examens de la licence et du 
baccalauréat de la Faculté de Droit 
de l’université Laval de Montréal,

vvflleuse facilité de vocalisation, le j commencé» au début de la semaine
Sérié de se» trilles, le velouté de sa 1 demicre, »e sont terminés samedi.

lotion, le coloris passionné, drama-1 A cause des nouveaux amende- 
tique et son interprétation. ment» à la loi de conscription, le» di-
... .......................................................... 'recteurs de cette faculté avaient dé-

Nou* ne doutons pas que le succès ; tddé de faire subir ces épreuve» plu» 
dt Madame Jehin ne soit appelé à un à bonne heure que d'habitude. Il y a 
UHind retentissement et que tou» (.u trente-sept candidats houn 
œux qui n’ont pn» assisté à ce con- voici la liste par ordre alphabétique

leur langue les explications nécessai 
re». J’insisterai fortement et énergi­
quement pour que les Oanadions-frnn

possible ? Je ne voudrai» 
une réponse évasive.

L'hon. M. BALLANTYNE : Le m - 
nistre de lu Milice me permettra pro­
bablement de répondre à lu question 
de l'honorable député. Nous, savon» 
tous que le 22e bataillon qui s est tel­
lement couvert de gloire au front est 
un bataillon cniterement canadien- 
françai*.

L’hon. sir SAM HUGHES • l’as en­
tièrement.

L’hon. M. BALLANTYNE : Je crois 
quo oui. Quand les Canadiens-fran­
çais vont de Montréal en Angleterre, 
comme l’a dit le ministre de la Mili-

rert de mercredi, 
amèrement.'

René Renaud. , ^______r___
Licencies : MM. Marc Archani- ^.ajs np soient pas fondus dans d’au- 

bault, Hector Beaudet, Maurice R.! très régiment» anglais parce qu'il»
Deniers. J. Albert Desjardins, J. Aidé- auront assez de difficultés à surmon- 
ric Laurendeau, Camille Duré. Noël |Rr .sans y ajouter encore celle du lan-
l’ontbriand, Oscar Théoret, Robert ,rajje> -------- ------- , in .
Véronneau et Marc Verroette. M. MORPHY : L’honorable député (ce, on les incorpore dans le lüc i>u-

Baeheliors: MM. Linton H. Ral- vent-il me permettre une question 7 taillon de réserve commande par le
Imityne, Ange-Lys Beaupré. Benoit M. Du TREMBLAY : Je vais finir, i colonel DesRosiere. Ce sont tous des
B ssonnette, Hormisdas Courtois, Au- je ne serai pus long. J’ai vu dan» un Canadiens-français, j ai *.te dans ie

nue toustrente sent candidats heureux En ! guste Langelier, Henri Prieur, Louis journal de Montreal une déclaration | camp et je le» ai vu». De aorte que je que tou8lPU trente-sept candlflats.neureux. ^ ^ p) ^tc j f,u colonel Mit,nnult qui a été nu front tiens à donner l'assurance a mon
Jeannotte, Aimé Malo, François-Xa-, , t qui est. je présume, bien connu du honorable ami que les Canndlens- 
vier Proulx, Timothée Toupin, Yves département de la Milice ; il est d’a- français sont groupés 
Lavigne, Calitrte Proulx, Georg, s vis que les Canadiens-français de-1 front et font partie du 2-e bataillon 
Laurin Henri Félix Rainville, Ma- vraient former une unité séparée. | qui est commande par des oino or 
thieu L’Aller, René Rivent et Marius Le major général MEW’BURN : Je canadiens-françai».

Maladies Chroniques
Tub«rculo*« — Meledle* du coeur et du pountoa —- Maladies du «y»- 
tème oerveua — digeetif — gonito-urineire — Mel de Bright — Ma­
ladie* • péciale* eus doux aexea — Rhumatitmo — Etc., Ltc.

Que do personnes
aont atteinte* Ce in»'.udl*» Kr*v«a «ans le «avoir r Combien <1r gana aa 
itUigiK-tit da mauvaise diitvctioii aann aoupçonnar un catu-ar »u «trbut 
l'ombleii malgrlaaant. toii.-mnt «ont Incapubles <1* faire leur travail ».u>b 
niCme aaupçunner souvent lu tuberculose pulmouMtie

Combien aont atteint; «te maladie* de peau Indiquant souvent un 
sang vicie et de» létdmt» pu'fondes ?

Qim* de fol* le* mabuAe* ee pr^nentent à l'Institut daube pour de* 
t roubles bénin* qui ohoIum,! très uouvent de* nuludb-M d'un- gravité 
réelle ?

Chaque année, la tubeiviitone. le cancer. l«' brlghtlrn e l»-.. maladies 
du coeur, fauchent vies mlllIepM de vie», par-e que le» peisuinie» qui en
furent victime» o.\T AT'l'KMif Tlioi* tahu.

Pourquoi jouer avec la vie ?
I.e n al qui vous luci-mm-xle a ulourd'hul vou* forcera peut-être à 

quitter votre travail di'iuitin l*imr(iuol ne J>i(» DKH A rjOI RD'll I I vou» 
faire traiter pendant qu'il en «-m. • in-ore temp» T A l'Institut «Tiiube n<»u» 
nou» occupon* apécialen < nt de mafnd'es organique» grave*, non» avons 
R notre dtHpoaltton MH U.*) 1*1.C» 3IOOI-.H \ K» l»K DU-
(«yiONTIC. ne pu!» •» .ni u» * tie »von» eiamlné et tiaité M\e. succès »lc« 
millier» de oa». <iul -e - i.-valent Itiviurable» : ri lltCllt I t.l".i 1 — Hill MA-
timantm — inixrrpiiut i:* — tmuatrim i-:s — DiAtui:pualk» —
A \ A 11 DCS, Etc., Etc. «

N’hésitez plus
Vene* S notre cllniiitie en finatr eonflnnc*. < he* non*, von* tron- 

vrrei na trnllriuent np(<roprtt à votre ra*. Non* ne trnltou» pan deu* en* 
de I* même façon i car novre eipérleni'e non* démontre QI I-: l.l'H MAI.A-
iiik» v a it n: a r *HM)\ i.e:> imuviiii t».

Outre l'rtpérlence prérienae i|L«e noua avon» ncqulae dnn* le traite­
ment de» maladie» difficile*, noua nv-un* le* méthode* de traitement lea 
plu» rationnelle* et le* plu* ■clriillfione*. Mo* traitement» par vole »ua- 
gutae «ont I.E* 1*1.l'x H Al*II»K* li'l l.K» 1*1.1 » blKKII \< t-:» parce qu'elle» 
attaquent le mal dan* *a racine.

BROCHURE GRATUITJi: SUR DEMANDE

23—1-P-J.

ne le regrettent

fl’un écrivain

Licenciés avec grande distinction :
MM. Donut Cbagnon et L. E. Morier.

Licenciés -ivec distinction : MM.
John A. Ajden, Jacques Depaulnier»,
Narcisse Lachapelle, Romuloij Joly, J. 
Chrysostftme Martineau et Joseph Pélodeau. UN PARALLELE

(Suite de la dernière page)
1 possible de le cacher, les < anudiens-

SURPRODUCTION AGRICOLEÊSSHSSSS

Cett# *pP^éciaLion
très counaisaeur en musique ne nous 
tîonne-t-elle pas entièrement raison'.’ v 
Êt Madame Prume n’en est qu’à ses ; 
débuts. , L

D’autre part, les journaux euro- * a P A MD A TMC IW 
péens nous apportent, par chaque I fl Ll/fi 
malle, le récit des triomphes de Mlle 
I/ajcunesse (L’Aîbani) dont la re- ' 
nommée grandit tous le» Jours.

Allone! décidément: Vive l.i Ca- ^ ^ , , « .i lo-rand chef du parti libéral a donné
nadienno î ! L’organisation des comités paroissiaux marche rapide- ! ^ so‘n' } avs rt sa rat>c unp réPuta-

S|En effet, Mme Jehin-Pnime (née nar toute la orovince. — Promesses de succès. lion des plus enviable» et qui ne s’é-lelvichio) était artiste jusqu’au bout , 
os doigts. Bien des Montréalais se 

rtippellent encore ses funérailles.)
Pitou: Met» tous tes sou» dans ta 

petite banque d’épargnes: après la 
guerre l’argent sera très rare. Peut- 
être auras-tu l'occasion de prêter tes, 
économie» à ta mère? Je te garanti» •
■qu'elle te les remettra à gros I nistèro de VAgriculture chargé

jI£LTnnH)T'ie K°Vr l’organisation des rouages adminis
elle d otre aide par son petit l,on* • tjfs dans le» différente» localité». A 
nomme I I j'^eure actuelle plu» de 50 pour cent

de» paroisse» ont un comité en opéra­
tion.

L’activité déployée en ces derniè­
res semaine! par le bureau central du 
service de la surproduction agricole 
commence a porter ses fruits.

Dans chaque comté de la province 
il y a un représentant officiel du mi-

de

I
De passage a Atlan­

tic City

Partnutles organisateur» ne ren­
contrent que honno volonté, esprit 
d’initiative et de décision. Le» auto­
rité» civiles et religieuses se «ont 
mises bienveillamment à lu tête du 
mouvement et travaillent de concert

M. et Mme L. J. Rivet, le Dr J. N. avec les diverse» sociétés agricoles au 
Chaussé, le Dr Guortin sont à l’hôtel i succès de l’entreprise. 
gSt-Charle» h Atlantic City. Dan» plunieur» endroit» le relevé

tion des plus ------ . .
... [teindra jamais. Le passé de sir Wil­

de» superficies cultivable» est déjà f,.jj tâche et en dehors de
commencé, de memo que l’inscription ( toUtc critique, c’est le passé le plus 
de» cultivateurs qui désirent prendre j j]jU!Jtri. qu’un homme d’Etat, puisse 
part aux concours de culture. Les aVoir. C’est pourquoi aujourd’hui, il
concurrent» sont très nombreux et 
beaucoup d’autres les imiteront sous 
peu.

On calcule que dans une dizaine tio

est le point de mire de tous et tous 
les libéraux en sont orgueilleux.

Quand le parti liberal prit le pou­
voir en 189G, une grande perturba-

jours l’organisation fiera complète tion régnait dans le pays ; tout était 
dans les 11U0 municipalités rurales ' désorganisé, l^os conditions sociales 
de lu province. Chaque comité est ! n’étaient pus normales, les relations 
compose d’un président, d’un vice-j entre les provinces n'étaient pas ce 
président, d’un secrétaire-trésorier [ qu'elles devaient être et les condi- 
et d’un certain nombre de directeurs. ' tions financières du pays étaient 

Le fait que tous les intéressés se déplorables. Le trésor federal etai 
mettent dans le mouvement est un ' à sec et rien ne faisait prévoir un 
excellent indice de succès. Les pers- avenir prospère ; nu contraire, a'1 ' 
pectives sont partout des plus eneou-J nir était des plus sombres. le es 
rageantes et tout fait présager une ! étaient, en résumé. |(,"s
réussite complète, pourvu que rien .pays au jour où sir 7.
ne vienne diminuer la main-d’oeuvre I fut appelé à présider a .ses des

IÏXAMEN 
PAH l'EP Ï.K’F.NCIES Liincttef’ 

TKI.EI'IIONEE A EST ZMkTf

dan» le Nouveau-Brunswick. Des - 
scandale? révoltants furent décou­
vert» et l’on apprit comment l’argent | 
du peuple fut gaspillé. Mais jetons les ; 
regards ailleurs, et considérons ce qui ' 
s’esi passé dans la provinee de Qué- ; 
bec et dans la Nouvelle-Ecosse où les j 
affaires ont été placée» entre les j 
mains des libéraux. Prospérité,.pro-1 
grès, bonheur, honnêteté, voilà les, 
mottos du libéralisme et il est facile ! 
du s’en convaincre en établissant un ; 
contrasteentre les gouvernements des 
provinces et celui d’Otta.

L’orateur parle de la politique de ; 
lu marine et de la réciprocité de sir !
Wilfrid Laurier qui voulait, par là, | 
que nous nou» élevions au rang de na­
tion, que nous nous protégions noua- 
même*. De plus, la marine aurait été 

[ une source de travail pour le Canada 
et aurait assuré à plusieurs une car­
rière. Et avec la réciprocité, sir Wil­
frid Laurier voulait assurer le plein 
développement du Canada. On deman­
dait aux cultivateur» de produire, que 
c’était là une source de richesse, mai» 
encore fallait-il pourvoir à l’écoule- 
ment <le oe trop plein de produits. Un - -
marché s’offrait à nou» a peu de dis- . ... .
tance, qui entraînait peu de frais de un exemple d^u patriotisme des Ll® de

Ayez Soin de Vos Yeux
C'est là le meilleur conseil que l’on puiate donner. Les yeux sont la 

moitié de la vie t conaervez-lea.
Si voua avez la vue faible, n’attendez paa pour voua faire aoigner. 

Venez immédiatement au

Salon d'Optique
•JOO Ht K STB-CATHERrSi: EST 

prèa St-Denle.
DF. LA VUE SPECIALITE

Lorgnon», Verres. Etc.

t-p-r

agricole déjà restreinte.

LE SERGENT-MAJOR 
ROSE EN COUR 

MARTIALE
Une cour martiale, préaidée par le 

[Soutenant-colonel Bums, le major 
Aimé Grothé, du 22ème régiment, et

capitaine Aimé McNnughton. a 
'siégé, samedi, aux caserne» militaire 
delà rue Guy. La cour doit décider 
klu cas du »eTgeiit-major Rose, inculpé 
[d'avoir battu le soldat Walsh. Rose 
est ce môme soldat qui a assailli un 
metit bonhomme qui avait traversé les 
[gangs de» militaires un jour qu’ils 
défilaient sur In rue St-Jacques. Mtre 
Bernard Rose, avocat, défend son 
frère qui est inculpé.

Plusieurs soldats, témoins de la 
scène, ont rendu témoignage, samedi 
matin, devant In cour. Il appert d’a­
près leurs témoignages, que le soldat 
Walsh entra en état d’ivresse, samedi 
soir.
.Le sergent-major Rose lui aurait don­
né un avertissement. Walsh était 
dflm» l'escalier; il descendit et il s’en- 
miivit une chienne. Les témoin? ne sa­
vent pas cependant quel fut celui qui 
donna le premier coup, mais tou» 
s’accordent à dire que Rose, lr> pre­
mier, mit la main sur l'épaule du sol­
dat Walsh. C’est, après cela que la 
chicane commença. L'inculpé ad­
ministra une leçon à s<-n subalterne 
et aurait continué encore quelqjc 
temps ai d’autre» soldats n’étaient pas 
venu» séparer les deux combattants. 
Le sergent-major Rose avertit alors

futures.
Des grosse» sommes d’argent avaient 
été dépensées par le gouvernement de 
sir John A. MacDonald pour faire ve­
nir de» immigrants au Canada, maisLES DEVOIRS DU REGISTRAIRE

ET CEUX DE L’ENREGISTRE' JirAK'»»ms a VAJvia a^oj oj gouvernement de progrès «t de pro?-
nérité. Sou» son égide, le» petits vil-

ne-
un

M. L. G. A. Cressé, dan» une entrevue, expose la manière 
de procéder dans l'enregistrement des personnes de 
16 ans et au-dessus, en juin prochain.

Dans une entrevue de M. L. G. A. 
Cressé, surintendant de l'enregistre­
ment national pour le district de 
Montréal, accordait à un journaliste, 
il a exposé la façon dont on procéde­
rait dans cet important service.

Le but général que poursuivrait le 
gouvernement en entreprenant la mo­
bilisation des énergie» nationales se­
rait de concourir au succès de la 
guerre par l’utilisation maxima de 
tout ce que le paya peut fournir en 
homme», munition», denrées et vais­
seaux. C’est pour cela qu’on a com­
mencé d’abord j>nr nommer des régis- 
t mi res muni» de pouvoir» étendus.

l,e régistraire nommé dans telle 
circonscription donnée u sous ses or­
dres un personnel complet d’assis­
tants et de subalternes. Il y aura un 
rrgistraiiv pour chaque circonscrip­
tion électorale du pays, soit en tout 
230, à part les surintendant* géné­
raux pour chaque province et pour 
chaque district.

I, enregistrement se fera en juin et 
l’on tentera d’obtenir pour ces fin», 
l’usage gratuit de» salles d’école» ou 
salles publiques. Des hommes et de» 
femmes y seront employé» indiffé­
remment. On s'attend à ce qu'un bon

d’enregistrement sera utilisé dans les 
manufactures, les grands magasins à

Walah qu’il allait porter une plainte nombre d'instituteur? offrent leur» 
contre lui parce qu'il avait frappé un services ainsi que les membres des so
de ses supérieurs.

La cause se continue.

LA NOMINATION DES 
ARBITRES CONFIRMEE

ciotés fraternelle» et ouvrières et quo 
I les association» féminines fournissent 
; un nombre presqu’lllimité de travail­
leuses dès (ju’on fera appel à leur 

1 bonne volonté.
1.’enregistrement sera obligatoire 

pour chaque habitant du pays, du 
.gptl sexe masculin ou féminin, Agé do Ifl 

Le Juge Rrunenu a rendu une dé- ! un» ot au-dessus. L inscrit sera tenu 
ciflûm sur le banc, confirmant In no- do répondre à un certain nombre de 
mination des arbitre» pour l'affaire questions imprimée» sur des carte» 
de» ponte» douces d’IIochelngn. i spéciales.

Le» nouveaux arbitre.-' seront MM.1 La forme de ces question» variera 
C. E. Chènevert, C.K., Edouard | selon qu’il s’agira d’un homme ou 
Goyer et Adolphe Brossard, tiers-nr- d’une femme.
bitre.

La cité s’est d'abord objectée à la 
nomination de M. Brossard : celui-ci 
avait une action contre la ville, mais 
après qu’il eut retiré son action, et 
comma cette dernière n’avait plus nu-

Los règlements pourvoient à ce que 
certaines personnes telles (pie les re­
ligieuses cloîtrées, les pensionnaires 
des prisons ou autres institution» de 
santé, soient exemptées de l'enregis­
trement sur la recommandation duvait u__.

«m motif pour le refuser, le juge régistraire de l'endroit où ces institu- 
Bruneau rendit la décision citée |)]us, tiens sont situées. Ceux qui «ont en 
hant. .'service actif dan» In marine ou l’ar­

mée ne seront pn» requis do s’inseri
rc. On pourra «’enregistrer indis­
tinctement à n’importe quel bureau 
le jour fixé pour cette fin.

M. ('res’é est d’avis qu'il devrait y 
avoir un assistant régistraire pour 
chaque 120 personnes dont se com-
qoaa la population. Un jnoda spécial

îages devinrent des ville» et de» cité», 
lr>s campagne» se peuplèrent, 1 ouest 
s’agrandit et produisit considérable­
ment, les villes virent leur commerce 
s’améliorer pur l’immigration qui

------------------ .... „........ —„------ „ nous arrivait : c’était le bonheur pour
rayons. Une fois les décisions prises tous et l’agrandissement du ( anada. 
quant au choix des endroits où seront Où tout cela est-il rendu ? 
situé» le» bureaux, le régistraire pu- j \VaTU de laisser le pouvoir, en 
bliera dans des endroits bien nppa- 1911 ‘ > .-«uvornement Laurier laissa 
rents de son district des avis portant „’is5e un surplus de $40.000.000, 
le» indications nécessaire». j ce qUj'n’était pas à dédaigner par un

Chaque député ou assistant député gouvernement nouveau et les rove- 
registraire sera pourvu d’un numéro: nus étaient considérables. En 1912, 
qu’il iiiBcrira sur la carte de l’enregis- j(l ' rpmjpr discours du budget accu- 
tré et sur les certificats devant aller <a|t Cp surplus et ces bons revenu», et 
à chaque régistraire. Ce dernier et ^ Thomas White ne pouvait s'empè­
ses aides seront requis de prêter le ,1,. féliciter l’opposition du bon
serment d’office et il appartiendra ,.^11 ,|P!, finances qu’elle avait laissé, 
au surintendant de voir à l’accomplis-1 j»eut.0n trouver de plu» bel éloge à 
sement do ces formalités. ja gnrressc du gouvernement Lau-

Le jour de l'enregistrement les bu-1 ripr‘«> Mai» les conservateur» n’ont 
reaux seront ouverts de 7 a.m. jusqu’à suivi bonne politique d’éco-
10 hrs p.m.. et les chefs de service [ . „n pajt CP ,,ui en est résulté.

I,o ministre des finances annonça un 
deficit de $411.000.000 avant In dé- 
c'arution de la guerre. Comment 
cela ?<• faisait-il ?

Nous somme» en guerre, o’est-à-

devront veiller à ce que leur person­
nel soit, en nombre suffisant pour fai­
re face aux exigences de la situation.

Les personnes malades ou actuel­
lement en voyage auront la permis­
sion de s’inscrire à une date ultérieu-, ------ . .. .
re à tel buri au de poste qu’elles juge- dire que nous avons fait dos dette», 
ront convenable. Mais la guerre n’excus© pas ce deficit

L'enregistrement est obligatoire ' ‘|,«van1t ,'a *rl.l'.rrc' }'n ^rn!13
pour tous le» étrangers résidant au defend de critiquer les ai te.-- du gi u- 
Canada. S’ils sont incapables de par- vernement, mai» en temps de guerre 
1er lo français ou l'anglais, ils pour- seulement. Du temps prospéré qui 
ront amener leur» propres interprètes caractér se le gouvernement Laurier, 
qui devront être assermentés. Dan» le» conservateurs nous avaient pion- 
certains cas, on utilisera les services gés, avant la guerre, dans une situa- 

Cour moyennant tion très déplorable, et aujourd'hui

AUVENTS
MeilleurSuivez un bon conseil. Commandez vo* auvent* de *uite. 

marché et livreiaon assurée.
Appelez Main 3329-3330 pour notre représentant. E*timé» four­

ni* gratis.

CIE D’AUVENTS DES MARCHANDS LIMITEE
25 NOTRE-DAME EST, MONTREAL
DRAPEAUX — BACHES — TENTES — ETC.

i:t — l-j-fi I T

transport», n’était-co pas une bonne la province de Québec et que si on 
cho»(* nue de détruire la barrière s était adressé u celle-ci comme il fnl- 
douanière qui s’élevait entre les deux ; lait, la réponse aurait etc généreuse 
nHV. y ]>ar ]a réciprocité, no? culti- et spontanée. Mais on s e>t mu] pris, 
valeurs auraient vendu leurs produits on a fait tout le contraire de ce qui 
4 un b,m prix xan, avoir paper da aura» du vira fait ! Jaut-.l rtr,. aur- 
jc «Jorhitnntf.» pn» du résultat ? M. Cameron futdouanes exorbitantes.

Les conservateurs critiquèrent ce n 
en 1911 parce qu’il» y voyaient une 
occasion de prendre le pouvoir ; s’est 
là la raison de leur perfide campagne 
faite avec l’argent de celui-ci et de 
celui-là. Us sont entrés au pouvoir

pn»
chaleureusement applaudi.

COURS D’APOLOGETIQUE
Le R. P. Loiseau étudiera ce soir

., . . .. à 8.45 heures deux des principales
par 1 argent et p q \ ^’.objections courante» contre l’Eglise 
,1s durent rembourser et ®u:de ^' ^[ catholique: la question de Galilée et 
I bornas White, qui n avait Jama‘* JP principe “Hors de l’Eglise point de donné un vote conservateur avant ; sajut*»
1911, fut nommé ministre des finan- l,ps auditeurs du cours sont priés 
ces à enues de cela. < ela créa du (je no^er qUp 0p sera là la dernière 
mécontentement dans les rangs con- C;iUSPrio du programme durant cette 
servateur», mais il» durent obéir a sa;aoni 
leurs maîtres qui leur avaient fourni 
de l’argent pour gagner leurs élec­
tion». Et aujourd'hui, encore, il nous 
faut acheter un chemin de fer qui ne 

Les propriétaires sont

LA TOLETTE DU PORT
, . î" , nn ‘1 hommes se sont mises a 1 <» uvreraie et il faut le. - , l peur nettoyer les quais des débris

des Interprètes de la 
l’allocation ordinaire.

IjCs régistraire» ou les assistant» 
pourront requérir les services des

moyennant J tion très déplor
nou? sommes dans une situation pire 
que celle qui existait en 189t».

Voilà la différence entre les deux 
constables aux endroits où le besoin parti». Voyons maintenant l’expérien- 
nourrnit s'en faire sentir. Tous les j PP jPS province» en ee sens. La Go- 
fonctionnaire» du service fieront te-j ]omhje-Anglaise fut pendant douze 
nus de garder le secret au sujet des ans gouvernée par le ministère Mc- 
informations «pédales qu’il» auraient | qU’0tee qui est arrivé? La
pu obtenir de tel ou tel enregistré. ruim,’presque complète. Le peuple a

pour nettoyer le» quais
coûte quoi que ce soit. , i et des alluvions laissé» i>ar la neige

L’orateur dit ensuite qu<> le passe p^ iVau. L’ouverture de la navigation 
du parti libéral est un passe glorieux! sp fera dans quelques jours. Une nr- 
dont il faut nous inspirer. La politi- niée de peintres et de charpentiers est 
■lue de progrès sera de nouveau en 1 à réparer ou repeindre les bateaux, 
honneur au pays et ce sera les libé- les yachts qui vont laisser les quais 
raux qui seront chargé» de l’appli- près desquels ils ont pasé l'hiver, pour 
quer. Le chef du parti libéral rever- faire place aux gros navires, 
ra de nouveau son parti nu pouvoir, il Les bouées ont été placée» sur le 
dirigera encore les destinées de notre ' fleuve et les portes des piles-cu!ces 
grand pays, et il est à espérer que ce. le long des quais a haut niieuu ont
jour n’est pas loin. Nous avon») été ^ouvertes en attendant 1 ouverture 
bie ncommencé en 1801», nous avons!®® *:l 
toujours appliqué une saine poétique, i * po RI PQQÎIR 
nous n’avons qu’à rester fidèle» à | . —r.
nos principes démocratiques, qui ETAIENT FATALES
sont le» principes liberaux, et au chef
du parti libéral, ("est là qu'est le Une dame Rose Guest, âgée d’envi- 
snlut. i ron 60 ans, n fait une chute en bas

En terminant, l'orateur félicite în.']'UV, |.rain'vay 1 nng.e de 1 avenue 
province de Québec d’avoir envoyé à J duJ a^'’ '
la Chambre une députation jeune, vi- no r?™ à°îî, a u'iS "rov a V ic 11 r i a "où 1 siriant ingénieur au m ni stère des
goureuse et intelligente suivant | Travaux Public», à Toronto, a été li-

fait des reeherchj» des personnes qui 
furent témoins de cet accident.

TROIS MORTS
SUBITES HIER

IiO fourgon de la morgue a été ap­
pelé au No 53 rue St-Antoino, pour 
recueillir le cadavre d’un nommé M. 
Walsh, âgé d’environ 53 an» : il a été 
également en arrière du No 47 rue 
St-lTrbain, pour chercher le corps 
d’un nommé John Valaonick, âgé de 
46 ans.

Ce sont deux mort» subite» : le co­
roner tiendra une enquêta sur ces 
deux cas.

Dans le cas de M. M. Levert, gar­
dien de nuit de la maison ( lis. Des­
jardins, rue St-Denis, mort subite­
ment, le coroner a disposé du corps 
qui a été remis à la famille, 546 rue 
Plessis.

LES PARADES
DE SOLDATS

Les personnes qui traversent le» 
rangs des soldats en parade encou­
rent un amende de $5.00 et les frais 
sur conviction sommaire. La peine 
est décrétée par les statut» fédéraux 
de 1906, chap. 41, touchant la loi du 
service militaire.

C’est la réponse que recevait au 
greffe de la cour de police un capi­
taine du 1er regiment de Québec, 
s’enquérant s’il pouvait poursuivre au 
criminel un civil du nom de Ferdi­
nand Brisehoi», arrêté récemment, 
lors d’une parade de ce régiment rue 
Sherbrooke. Le texte de la loi étant 
formel, le capitaine a immédiate­
ment saisi la cour de cette affaire.

ROMEO BRAULT
Nous apprenons que M. Roméo 

trans- Brault, autrefois dessinateur et ns-

On remettra à ce dernier un certifi­
cat portant son numéro de série et il 
devra le porter sur lui en tout temps 
et partout où il ira.

Celui qui refusera de s’enregistrer 
oit reomidra faussement aux ques­
tions pourra être passible d’une mnen-
do ou de l’emprisonnement ou (les ,n oi:x- ,........ .
deux à la fois, il pourra aussi être .‘’°[nment w ‘nlpuni par la perte de ses droits de ci- ^ P«'^«véc dexnnt le »•
toyivn, l’impossibilité d’obtenir repas «lors que 1 on dccouvut qu un certain 
et logement» dans les hôtels, de voya-

dû renvoyer ce gouvernement pour 
le remplacer par des libéraux qui ré­
tabliront le pays sur une hase de pro­
grès. La chose est reconnue que le 
torysme no peut produire de bons 

' hommes.pn roc qu'il n’a pas confiance 
Un achète les hommes, voilà

ger en chemin de fer ou bateau, etc. 
Los patrons devront voir à ce que 
tous leurs employés soient enregis­
trés à défaut «te quoi ils seront sou­
mis à l’amende.

H en sera de même des directeurs

candidat avait dépensé entre autres 
choses, cent piastres dans une élec­
tion desquelles il ne pouvait en légi­
timer que dix. Ix* juge Russell con­
clut que cet argent n’avait pas dû at­
teindre de? électeurs honnêtes.

Plusieurs scandales sont dûs au to

Isaac Alexander, âgé de 6 ans, dont 
d« meurent 96 Leonar 1,

main conductrice qui domine la Cham­
bre et qui rétablira au pays la bonne 
entente et qui redonnera au pays 
l’essor qu'i! avait pris avant 1911.

M.Cameron prononça ensuite quel­
ques mots. 11 fit allusion à son origi­
ne écossaise qui est celle de l’hôte Jes parents 
du club de Réforme 
«oit contre les usage» 
tempsdan» le nord de 
félicite de »on discours instructif et: turant le crâne et se brisant un liras, 
il déclare avec plaisir qu'il a entendu L’accident est survenu au pi» d de 
avec plaisir l’accent qui distingue le* la rue McCord h.er après-midi. Le 
habitants de Pile du Cap Breton. Il blessé a été transporte a l’hopita! Dé­
fit une belle allusion à la guerre pour néral dans urw*tat très graie.__ _
démontrer que de bons principe» ne l1ir J—ll_

boré.
On *e rappelle que l’on inculpa ce 

— ‘ jeune homme, en novembre dernier,
IL TOME DANS LE CANAL d’avoir proféré de» propos contraires

à l’enrôlement, et il fut condamne par

et quoique cela {jouait sur lu berge du canal Lachine Ontario.
:e» des anciens' encore à sec, lorsque emporté par l’é- H a plu au 
e l’Ecosse, il le ! Jnn, il est tombe dans le canal se frac- libérer M. Br

par
le juge Dennison à un an de réclusion 
à la ferme industrielle de Burswash,

gouverneur général de 
Brault, le 18 courant.

meurent pas. 11 cite les exploit? de» 
Black Watch, des Cameron, des Gor­
don Highlanders et soulève une salve 
d’applaudissements en parlant de» 
Canadiens-français qui se sont cou­
verts de gloire à Courcclotte. Il féli-

JAMBE FRACTUREE
Hier matin, une automobile nppar-

ENFANT ECRASE
PAR UNE VOITURE

La police aura à s’occuper de re­
chercher le charretier qui, hi. r ma­
tin, renversait un bebe de 3 ans, sur

d’hôtels, de restaurant*, qui donne-1 ry?me dans toute» les provinces où

tenant à M. R. Dupras, 387 Iberville, j In rue St-Pntriek, en face du N’o 340, 
est venue en collision avec une moto-1 et s’enfuyait aussitôt. L'enfant, Anu*

..    ............... cyclette. à l’angle de lu rue Stc-Cathe- ! Kruchinik, âgée de 3 ans et demi, fu
cite les Canadiens-français aussi pour nnne et de la 2ème avenue, à Mai- [ transporté à l’hôpital Notre-Dame, 
avoir produit un homme d’Etat corn- aonneuve. M. Ulric Leclerc, demeu-j souffrant de lésion* internes grave»
me sir Wilfrid Laurier qui restera rant 434 rue St-Hnbert, qui montait 
toujours la grande figure de notre his- ( le vélo, a eu une jambe fracturée et 
toire. En terminant, il déclare que les, a dû être conduit à l'hôpital Notreront asile à des individu* non munis, il fut en vigueur. On a vu ce qui est toire. Ln terminant, ''*lu*J*® i 1 1

d» cartt&coU d’aaregiatremieût» Uurivé au Manitobaj «g Ofitftiio «t «xpiotU du 22èma.t tourçolatte contj Dame.

elle est morte hier matin. Le corp» 
sera déposé à la morgue aux fin 
d'autopsie et d'enquête qui sera te 
nue par le coroner aujourd'hui.
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Avant la tfuem», on calculait |^g ADDels
que le tonnage total ties navire* |

!<lt* commerce de toutes les nu- Vt.rs l’tffon agricole les
lions .-.tait ilVnviron :I5.000,()00 j f ''"r,!'"' "uWi''u:’ ‘‘rl,!"?1

|r * Hi-tivite» t*t I initiative «in n«‘ui»l«?

Une taxe sur
le

I , . I"'w *•» «in peuple
ue tonneaux. | cHnaU.ou; mai» en même wmpi nonno

Les pertes, depuis lu déclara- 1“ Vui* “U ilairon pour l'enrôlement, 
tion de lu guerre sous-marine à ,:t divi“: Par tiS d<‘ux “ppels im- 

(outrante, ont dont été .!>• plus p<-'ri<'u’‘' l<' ,“'u|>l<' n*b*t ,l"n*commerce d’un tiers du tonnage universel.
. . , , , . . , , .Mais il faut naturellement te-

hn meme temp» .|ue la presse unioniste nous mirnalmt le nil. C()nipte (|u „üllV0au t„ni,at,c.
mouvement qui se produit parmi les maîtres du ,a)nstr.dt .(..puis lévrier 1017 le!
test-Adire les fabricants de munitions, pour empêcher la ! programme anglais de construe-1
reetion de la taxe sur les profits de guerre, elle nous annonçait, I ti(m éuit de .i()0(M)ü tonneaux ^ 
quelque peu vaguement, une taxe sur toutes les transactions par moj< u,s nrtvt.s, la lassilu-
tommerciales, I d(, (|t,M ouvriers, les différends :

Nous n'avons pas de peine à comprendre d’où vient la propo-|c||tri. ouvrior8 ptttro|ls ,m su.

NOTES DE OllERKE

Autour d’un ciinon 

(Pour le Canad»)

D
Twiitfs les “compétences" .“oiit in-

la

... - qu’il Vw
D’après eux, tous les citoyens doivent payer également la tax«*, pouvoir construire rapi- k®* qu« laissaient choir avion*
qu'ils soient riches ou pauvres ; et c’est une grave injustice, à'dement des navires pour rempla-! PIunant à 11ne haute alti-
leur avis, que de demander davantage à ceux qui ont profité dejcer jeâ partes de la ouerre sous-1 ^ ’ ,leH •HPé<,iallSt**H <l0 l’artillerie 
, I • » • f doutaient de l'existence do c« canon
tt gu ne. v marine. La encore il y a eu dé-! Hnnoncé* par Juloa Verne, décrit par

Le pays est aujourd hui paitage on deux camps . (.eux Que ! Wells, «lussmé par Hobida. Depuis
la guerre enrichit et ceux a qui elle impose des sacrifices de tout, Qn ne nous a pas donné del<,Utt l,c>xan,en de» éclata «lu projectile
genre. On voudrait que les uns et les autres fussent taxés égale-jchiffres exacts de la nouvelle tt ',6montr6' Par ,C9 rayum*, qu'il est 

9 ! tiré par one bouche à feu, les memesment. Lst-ce juste . construction dans les deux mivs n._a,personnes ne trouvent nen d invrai-
leur 

peu
profiteurs 
emple, 
mal dé
le commerce de gros, les courtiers et le commerce de détail.

•e. On voudrait que les uns et les autres fussent taxés égale-j chiffres exacts de la nouvelle u ‘ 
t. Est-ce juste ? [construction dans les deux pavs, ! !L,
Comme les uns et les autres imngommcnt egalement ou a, que Ton puisse mettre en regard I o-mWabie k , ,-tu imvnti.m. qui 
près, l’idéal pool les manufacturiers privilégiés, pour les!(jt. j;, destruction totalisée plus, semb!e néanmoins morveüleuse. 

»urs, c’est un impôt sur la consommation comme par ex-(haut. D’après les fragments de n‘‘ tradera Pa3 a connaître le üccret 
les droits de douane et d’accise ; comme ce nouvel impôt, renseignements publiés de Tun <iü t<* rt■l'or‘, ‘,unii 1:1 *cience ‘,e ,a ba* 

étini, sur toutes les transactions commerciales, atteignant ;et l'autre côté de l'Atlantique, le 'dient le* même* problèine!»1. irs'Tnys-

i plus que l’on puisse admettre, tères ne hont pas longtemp» impéné
trahies,

Ce «jui importe, pour le moment, 
c’est de mesurer les résultats de ce 
bombardement et d«i rechercher les 
moyens d’y mettre fin. Ces obus de 
240 contiennent une charge d’autant

La manière de percevoir cette taxe, nous dit-on, serait d’or-lc*e8t |a construction de d,000,000 
«lonner l’apposition d’un timbre, soit unique, soit gradué sui-jde tonneaux. Il resterait donc 
vant un pourcentage, sur tous les revus, factures, état de j encore un déficit de près de 
ompte, etc. Et chaque transaction comptant devrait être cons- 10,000,000 de tonneaux, 

ratée par un reçu pourvu de son timbre approprié. On laisse Les Etats-Unis ont 1,000,000
entendre que les transactions de moins d un dollar pourraient j d(» tonneaux de navires neufs ^ue TT1ctal en est plu»
etre exemptées du timbre. {lancés et en voie de grément. llsiépai8, Lourâ pfforta KUI* la‘-,haUMée

Cette taxe du timbre sur bs reçus a été imposée en France, comptent en construire 1 000 000 sur le's nî,url3 n<> po? ii1up!îlieiirs 
apres la guerre de l870-il. poor aider a la liquidation de la dette {cette année, et 0,000,000 Tannée, dehors du point pré™ où ils tombent, 
et au paiement des milliards de 1 indemnité de guerre. prochaine. L’Angleterre ne voit ils ne causent pas beaucoup de dégât*

Nous n’en sommes pas. Dieu merci, à prélever des fonds pour'guère le moyen de construire lt n’est gu«re de victime* que cel- 
payer une indemnité de guerre et nous protestons contre des 1 plus de 3,000,000 de tonneaux !e;i (jui 80nt directement atteintes, 
mesure» aussi radicales, contre une taxation aussi lourde et aussi par année. L’apport du Canada• l'.ccJûtùmé
gênante, tant qu’on n’aura r»s fait remettre au trésor tout ce quelest petit et no peut guère entrer';, cette forme nouvelle Je la guerre, 
les profiteurs ont filouté, tant dans les munitions que dans les'^u ijg’m. ,i(» compte. Il atteindra La ville a repris sa vie normale après 
denrées alimentaires, bacon, oeufs, etc. {300,000 tonneaux cette année. ' une j°urnée de désarroi — surtout

Aus profiteurs à payer d’abord. S’il y a lieu ensuite de taxer La situation est lm-ivo Kt • !admini8trative ~~ ,,ont le9 d‘‘i’arte- 
, i ... [ uuduon t;st grave. IVt SI ment8, privés de leurs communica­
te peuple, on vena. Alliés ont réussi jusqu'ici à liions, ont particulièrement supporté

, faire tant bien que mal, leurs les conséquence». Paris s’ost rendu

Venez Entendre
PASQUALE

P. A M A I O

Le plus célèbre des barytons 
assisté de

Mlle

Rutii Hier
soprano d’opéra, dans un 

récital conjoint à la

Salle Windsor
Le 30 Avril

Ces artistes ont choisi pour leur accompagnateur

Le Piano Knabe
“Le meilleur du monde"

WILLIS t CO., Uni
380 BUE STE-CATHEKINE-OUEST

A u k I «■ Drummond.

Aussi seuls représentants au Canada pour les pianos Knabe 

et le fameux reproducteur Knabe-Ampico.

Cartes Professionnelles
Avocats

UKOFFklON, GKüFFRION S 
rm D’HOMME

A- •«•««*, •IC.
No 7 .‘(Lit. -M-JAI <tll£*

«CtJlli«*9 Mnlaunui'U%«
\ut r <inoit, C.K.
A uti (ivuttnun. CIC
J Aux I I iiri huiltinu, CUL»b.iiu» tii>-i.i.t J'Iion* M*tn 10.

L0üi3 PHILIPPE CHEP2AU
Atofui, ( uitkvU «lu Uw». l’.a M-duoouM» •'ittlu H*Uâ.« ui'iuei privt, le euir, 163 HutcbUon. 
Cjiiowi* 26U1.

CARTES D’AFFAIRES
sut 2519.

Entrepreneur électricien et hnp«ft 
Uteur,

680 STE-CATI1KHINE EST.

Banquiers
«U'.JtAND. TERnoi.’X A CIK. •c*nt« «la chuiic<*. Nu is Notrd-Hunt* Oue^t, 

jjfd l'Ittc») «1‘Armes.

Banques
hanqi ks d hochrlaga. os st-j»e-quoM.
BANQl lO IMPKR1ALK. 284 St-Jacqu#*.

Comptables, Liquidateurs
AI.NX. Dl-SMAHTKAU. «u N.-D&me-B.

Assurance contre 1 Incendie
Cl JO YVKSTUKN — INCKNDIE ET MA­

RIN!: — R UICKKRDIKE.
41 rue St-l’ierre.

Architectes
L. R. MONT BRIAND, A.A.P.Q.. 2»0 St- 

AmlrC*. Téi. Main 1703.

Valises
J. E. FOURNIER, 9 Notre-Dame Oueat. 3 niaKasin.s.

Papeterie
JOSEPH FORTIER, 210 

Ouest
Notre-Dame

EN FRANCE

L'homme d® U «ituation .•v 

(Pour k* Canada)
Au cours d’une interpellation, Clé- 

menceau résuma, en ces quatn» mots 
toute sa politique intérieure et ex­
térieure: "Je fais In guerre". Quel 
est celui <|ui oserait dire aujourd’hui 
que la seule préoccupation d’un chefv , transports de «soldats, de vivres comptc qu une piôce a ,ünfrup por* - - ,

fl __O I lt"T01Tl70 ..f gin n-,,.„;figi,^ * « tée est moin» redoutable que les de gouvernement n’était pa» d€ fai• Vjomuerfe d V^llClWct f de minutions, C est en rappe-. ttvions tle bombardement. C’est, de-Ire lu guerre" à condition de la faire
, lant dans 1 Atlantique nord tous puis lonprtemps, l’avis de villes cons- réellement, non pas seulement en pa-

La présence de M. Gompers. fondateur et président de la les navires qu’ils ont pu retirer : tamment sous le feu de 1’ennemi, roie8 mais en action ?
Fédération Américaine du Travail, à Ottawa, sa réception à du Pacifique et de Tocéan Indien, i comme ̂ ancy’Reims .ou Dunkt,r,lue'' Clemenceau "fait la guerre” en ce
la Chambre des Co mm urnes, avec les honneurs (iue Ton réserve La navigation ailleurs est près- La »nethode employee par les Aile- sen8 qUe, lui donnant toute» ses pen-
pour les hautes personnalités politiques des pays allies et «1 An- que nulle. population, do l’arrière, met fin à , et è ce qu'aucune do-
gleterre. marquent bien l’effort du gouvernement unioniste de, On comprend alors que la flot- une polémique byzantine entre parti-1 fl;Ullance n0 se produi5<, ^ rorrière. 11
se concilier le travail organisé au Canada. te anglaise ait tenté un coup de et adversaires des représailles. , n>jntervient pas en stratège dans la

M. Gompers jouit aux Etats-Unis, d’une influence considé-' main sur Zeebrugge et Ostende, ~
rable parmi les ouvriers et le président Wilson, avant de mettre les ports de base des sous-ma-
à exécution les mesures de conscription, d’organisation du travail, rins allemands. Il y a longtemps
etc., qu’il avait conçues pour la guerre, avait eu soin de les dis- que les spécialistes français, en-
cuter privément avec M. Gompers. tre autres Tamiral DeGouy, qui

Ce mot de représailk^, qui figure ; q,.* autorité* militaires. 11
souvent dans les communiqués sous ,cUr ,aiMü l’étude et le choix des opé- 
prétexte de justifier les tirs les plus , r.ltions> muis [\ leur demande «le pren- 
normaux sur les constructions «le l’en- (Jre de9 <i«>isi«>n*, d*’ s’y tenir et de 
nemi, parait nouveau «ians le langage I m, rjcn négliger pour qu’elles soient 
militaire. Les Alliés font la guerre | cxécutées. Les chefs «jui méritent le
et leur objectif est de porter a l’enne- pliu, ^ confiance ayant été appelés 
mi les coups les plus sensibles, sa- , aux pOStes dont ils sont été jugés di-
/• ri ri «t * V » i n 11 n 11 n æI m ) *.. n î ... . • _ t  _ — -* a. fl..chant bien que, de son côté, l’ennemi Krne8 jj |t.s ë0Utient avec énergie 11*
n’a pas d'autre pensée que celle de les saVent qu’ils peuvent compter sur lui

Le public en général ignore sans doute si M. Gompers a pré-j écrit dans k* “Journal des Dé- 
senté des observations et proposé des modifications aux projets j bats’’, demandaient que la mari- 
du président, mais il reste acquis que le chef de la Fédération du [ne anglaise agisse.
Travail a acquiescé cordialement à ces projets et s’est employé; On ne sait encore quel a été lei écra!,er- . | et qu’il est, dans ?es relations, lu
de son mieux à les faire réussir. résultat net de l’affaire de Zee-' , 11 (‘n ^oan^uaeLT)re^p t‘clatan^e j loyauté même.

dl
prendreI1*«- «« oc Jitcbbtc C«» | ne HUU11CUII. pma Uü liait* neouo-1 dont nous ne saunons nous laisser |,_'__ ._ , _

contact avec le travail organisé au Canada.
Il avait, il est vrai, reçu des délégués du Travail, qui étaient pourra juger qu’à la fin du mois fnrn,e et .J’abri ”ont (lan3 un fourré eux V’avTen7pM été émargés par U*»

venus lui présenter des réclamations et lui signifier qu’ils étaient si ce coup de main a eu ouelmn», 'le la faret 'lc, Samt't'ol,ain- ( r < coups de boutoir qu’il portait dans
, . , • . . . , ... , , . quciqut, nc>nt solt que ]es tir8 limites qui lut . . (i.. «nn

opposes a la conscription militaire comme a la conscription du [effet sur l’activité des sous-ma-Uont permi* l’usent rapidement, soit1 ^ art,cles- c LSt le tr,‘vtrs <,L ^on

Sir Robert Borden, jusqu’au moment où il a décidé de propo- brugge et Ostende. L'Amirauté ^contre Wront° britlnnique * et I C,est ainsi que ront ,JU^’ d’a
ser la conscription, n’avait pas cru nécessaire de se mettre en ne publiant plus de liste hebdo- dont nous ne saurions nous laisser ■ !t‘urs’au.mo,mt*nt'°U 'l “

, - a .. .» », , ' . . . !.. . . . . i nouvotr. les generaux «lui avale

PERRUQUES 
ET TOUPETS
pour Messieurs

Supériorité reconnue pour 
leur perfection et leur ap­
parence naturelle.

182 Peei 2»Î2 Ste-Oatherln* 
Kat Edifice Altny 1er Etage.

22 — 29. 1.

SOUMISSIONS DEMANDEES
Lit MunleipiilitA ii«> la l’andHse «In 

Ste-Anne de Suhri*voi.q, l*. Q . «lonuirul*' 
«le.s Moumit-HioiiM |»i)ur lit eonstrue» Ion 
d*> ht|t( mille* de rltemlns en Maeadam. 
«l'aprèH les l’ians et devin du I »«'-i>:irt«‘- 
t ne u t de in Voirie, p. Q l.a «’oriioratlon 
ne «‘engage A accepter la phiM baHne ni 
;»’.run« de.-< sniimlHMlona.

l’mir plus «le «létnll:'. voir les plans et 
«icvlH, «‘t 1<-A rmnnlNHioiiH

AdrePHea A S. J. H«>y, Sec.-Tr^n. 
SabievoiH, «’o. d'ilterville, J*. Q. 

13—1S. 20, 22. 2 4. 2C, 29. ,

Fonderie (Etna)
BEAUPRE Ai FILS. 697 St-Paul.

Fournaise à Eau Chaude
; BEAUPRE <& FILS, 697 St-Paul. T9L 

Main 2434.

Entrepreneurs Généraux
. J. U. ORATTON. LIMITEE. Entrepr*- 
1 neui’H O^nêraux. Ateliers: flOv Av*

Laurcoque. Téléphona Est icoa.

Banques d’Epargne
LA BANQUE D'EPARGNE DH LA Ol- 

Ti: ET DU DISTRICT DE MONT- 
REAJ,. Bureau chef, 178 rue SW 
JacQuea et quatorze aucouraalea S 
Montreal.

| Fleurs Naturelles et 

Artificielles
CHS DE LORIMIER. 260 St-Denli. Té»« 

Bell E.st 1 üh4. (En face du j&rilliiia 
288-—u.

Vitres et Miroirs
LA TIE CE R AMO-VITRAIL Ineorpo-» 

r'e. \’lti«ers et Miroitier*. Orne et 
Dr (ail. 1410 Boulevard Saint-I^au- 
rent. angle rue Marte-Anne. Télé­
phone Suint-Louia 26t..

DETROIT UNITED RAILWAY
"Un dividende de $2.oo par part, unit 

au taux de H i par année, a él«'« dtclaré 
payaldo le 1er juin 191S. aux actionnai­
res Inscrite le Jeudi 10 mai A :< heure*, 
p.m.

21- 27, 29 avril; 1. 3. 4. « avril.

BRITISH COLONIAL
P1KK INBUHANCB COMPANY

2 PLACE D’ARMES
MONTHEAL

CAPITAL SOUSCRIT 
$1,000,000.00

A * e u « ii «Irmandi-a pour les 41*- 
Irtrta non repr^eeaté*.

«lue notre aviation et notre artillerie 
le démontent rapidement, ne s«‘ra pa» 
de longue durée. Il se sera tu de­
puis longtemps que la grande bataille 
engagée le premier jour du printemps 
se poursuivra encore avec !a même 
violence.

travail. Mais il n’y avait eu entre eux que des conversations, où i rins.
sir Robert, du haut de sa dignité, s’était contenté de promettre---------------m > m----------------
“considération”. A propos de Québec

(_>n se rappelle que, à la veille même de la mise en vigueur ! p . 
d,- la conscription, le Congrès des Métiers et du Travail avait dis- ! pronTentrXtï/déf?n»eJ^nTnUgLt'Ur!

•uté sérieusement la proposition d’une grève générale comme re ou qui trouvent excessive» les mo- 
manifestation contre le service obligatoire. Des conseils moins !8Ure* iJu gouvernement unioniste, les 
radicaux ont prévalu. La loi ayant été votée à ce moment, les orkrunes de Harden disent que ces
représentants du Travail n’ont pas voulu «se mettre en révolte ' J,Jl^'’naLX ( ,jnnaiSSL,flt mal Quebec.

... le connaîtraient bien mal, en
vontre la loi. j effet .s'ils se fiaient aux racontars

li y a en ce moment, une agitation populaire considérable et aux commentaires «k* la presse 
produite par les récentes modifications à la loi et cette agitation uni(,ni9tc; mais apparemment, — «lu
se propage naturellement dans la classe ouvrière. Et d’autre m°!ns pt>ur ceux 'iui noUs rendent

, , ... . (justice, — ds savent puiser a meil-, 'akU( s* le* divisions donnent 1 as.«
part, le gouvernement semble preparer le.s voies a la conscnp-1 ieurc source : ctant suivies de près par de* c
tion du travail.

Et Ton a fait venir au Canada, à Ottawa, et Ton a reçu : 
solennellement à la Chambre des Communes, M. Gompers, dont on

A qui la faute ?

assaut
divi-

j sion» en mêrrn^ nombre, prête-» à cx- 
i ploiter la brèche ouverte.

Cette «-norme masse en mouvement
. . -, . , ... . , M. Bord«.*n et se» ministres ont tel-1est acc,,m»,UKnéü et Pur uno

a voulu employer 1 influence a améliorer les relations entre le lemcnt trompé k* peuple avec des pro- ! artilkTie comme on n’en a paa vu
gouvernement et les ouvriers. messes qu’ils ont violées sans vergo-' just,u'c‘- Outre les batteries cou-

Quel a été le résultat de cette ovation, un peu théâtrale, au Knu nue celui-ci est resté sceptique r:int'H <J,‘ 77, on parle de 12ü batte-
a # _ _ A - r Z* * .   A mm". . I m* • 1 ]««••• «. A * — — 4 t» . I ^. 4

représentant du travail américain ? Nous l’ignorons encore.
Mais il y a lieu de croire que sa mission n’a pas tout-à-fait réussi
chez nous.

tempérament de journaliste et de po­
lémiste. La plume à la main, il ne -se 
connaissait plus. Avant de s’asseoir 
à sa table, il se promettait — parfois 
il l’avait promis à d’autres — d’être 
réservé et mesuré. Dès qu’il avait 
tracé les premières lignes sur le pa-

.. , pier, une sorte de griserie le prenait
Cette bataille, qui se déroulé ae. (,t ,tail In ble ré.,«ter uu

tllellemcnt rur le theatre de lu bâta,1- meme cruel, qui
le de In homme, rappelle la bataille , . . . ., „ n.inJ i.,.... „ ’ , J ^ lu venait a 1 esprit. Dans lu presse,
de Verdun. Entre la Somme et 1 Oise, .. „ , ....... , , . il allait Jus«iu au bout.
eemme en l»Ib »ur le» deux me» de ^ pouv.k.nl voir en lui
lu Meuse, le» Allemand» uttaquent on , I„„mali»ta étaient enclin, u
masse» serre,, et profonde», le» va- ^ upp„ru,t ,Un» »e» fonc
Kue» succédant son» interrupt,on uux ^ ^ imprtvu (|ui, da„, un article,

«•st un charme et chez un gouvernant 
un danger. Les sénateurs qui l'a­
vaient élu président «U* la commission 
sénatoriale de l’armée et président «le 
la commission des affaires extérieures 
faisaient «le lui. après trois an­
nées d’expérience un tout au­
tre portrait. U présidait avec autant

ficultés qu’il assumait en prenant les 
fonctions de ministre «le la guerre. 11 
savait toutes les fautes commises et 
insuffisamment réparée». Il connais­
sait le» immenses res.s«»urc«*s de l’en­
nemi. son esprit de méthode, sa p»'rsé- 
verance, sa discipline. Aussi quand 
Clémencoau prit le pouvoir, il ne dis­
simula à personne «|u’il s’attendait ù 
la tâche la plu» rude et la plu» ardu<<. 
La situation lui apparaissait sérieuse, 
bien que l’effondrement «le la Itus»k 
ne l’eut pas encore, â ce moment, ag­
gravée. 11 n'a jamais sous-estimé la 
puissance <le l'Allemagne; il sYst en­
core moin» mépris sur 1«- caractère 
allemand. L'offensive déclanchée par 
les Alleman I» ne l’a pas »urpri? quant

LA COMMISSION DES EAUX 
COURANTES DE QUEBEC

IlMtItALK - IIKNEHVOin PROJET® 
SI It I.A ItIVIKHK MTK-ANNK 

«•le Iteauprl).
AVIS Vl'X r.NTHEPKKNEBRfl.

, . .. . ’ ■ • i De» RoiimisHionit cnrhetSe» ndrnB»eex
a sa date; il avait indi«|Ue la seconde i uu »oiih*iki>«^ wt imrt tnt «-«itt© mention;

,'Suiimln4lon pour llnrrnKe •••e I* Hl- 
\1èrr Sle-Anm- 4«le llniuprei" aeronf

luNlon dea 
t-hambr» 
Qti^hee.

»ultnl«, «pré, l’effet du premier ehoe
rt.lné-- au hurca'i « I h uit mentionné 00 
au huraati ih- la Cuminisslon, MontréaL 

!.<•- < <|l|| «Ii'-Mlrcllt HDUtnl*-
Mifiiuu r «levrotit ii«-«-epler l'échelle de*

■ nalalre t»ré|>.'irés mi A être itrépnréN

quinzaine de mur». Ell«* ne l’a pa»
étonm- par sa vioknee; clk était de- au bureau <i<« la «’oinmlt
.... • 1 . • ■ Faux < *011 rant oh do Québec.puis si longtemps annoncée. Ses re- 12.'.. IMlf; .■ •lu I’arleim-nt. ft

La guerre sous-marine
L'Amirauté anglaise a cessé de donner chaque semaine le| 

chiffre des navires britanniques perdus par l’acte de Tennemi : j 
sous-nuurlns ou mines. Fille y a substitué un état par trimestre,, 
non plus des unités mais du tonnage perdu.

Cet état s’établit comme Fuit :
Tonnage

... ., .M1 ... do simplicité que d’intelligence et se
« ""-’f'»"1- r7 d arVllene iOUrd* par <;orp, d ar; munirait d’une courtoi.1, p.rf«ile i,

Si le, nouvelle» mesures du «ou-j «roupet ont »u»sl ,,p rd mini,iri. que «. plume »v«it
vernement, meme les plus anodine», | ‘*l‘s miirLR‘r’1 trnnrhee n tir tre» , je m«tin, s’il venait, devant
»ont mal accueil!,e, et qu’on se de- j ,-t»"du’ e"«'n’ •v,rlt '■ntorc- l'h,!Z i |n comrm,:„„n, s'expliquer sur le» nf
mande: "Qu’e»t-ce «ju’il y u la-dcs-1 noU3* en essais

En sunvant sur la carte le» noms in-
faire» dont ils avait la charge, (’lé-

sous?" M. Borden na qu’à sen pr.-n-1 r"‘ »“* ■“ "u‘"" i,,-{mcnceau est fait de ces contrastes,
dre à son pass»? et aux déconvenui-4 ur «’ummuniqué, on peut Maia une passion domine en lui tou-
dont il est lui-même responsable. {«lessmer le front. Mais il ne faut pas ^ 1<>s atttr«.». Il est nrd.tnment, pro-

Nous n’en voulons pas
s«* luiss«T impressionner par leik «>u j

escompté d’avance, l’impressionnè­
rent cependant quand il vit qu'il» sc 
prolongeaient au dcM de» prévision».
(1 en sut rapidement les causes «mi ' i,:ir i* i»r-ii.trt©infnt >iti Travail «l«* Qu4-„ ..,.1.1 , n«c. et «-elle éi-h©:iu «le» «alalre» fer»apparaîtront plus tard quand on pour- parti, uu < ..ntiat
ra en parler sans inconvénients: il . r»P;1 . . * * '* , peler f|iie les HoiiiiilHHlmis ne seront
demande aux chefs militnin-s d’en ré- • '»n.*bi'-i« quo »i eiiits «ont fait©» «•-_ _.... , , r, . I inn le.s foriiiiileM fournies ft cet ©ffot.parer ;-.in-i rctar-l les efft Ls. On eon- « ’h a.iue ''iiinlssiiin doit é«re accom-

e par un* 
ablo a 

pour
\ ru i np ni , nttntm«- «le* la situation. No , f i(iu,i nui, et c, ««,. Ht.iiirn.i hoth nonfl*-

qtlée I le otllnl 'SlM.ifiuiro ft i|l|| l'ou- 
vraae <era uiljuité refit»» .I** siKnrr un 

Kiince. !«-ontrat pour !«•» prix mentionnés dan»
|T sa <01001.‘-Ion
t • * I Le . hèi|iie «lu soumt i.slonnatro. A qui

-- .... - ■ —i. . . --------------- r.'UVrap ri ,«tl IiikT’, sera r«-t©nu 00m-
">'• - fatotal»- ou pnrtlelln que
t'oUVI aK< .la e x.'euf »A «'-lie Ulfllé

naîtra un jour !«• ride qu’il a joué dans rT,>u!'nu''\rr^tV:!ÿ^
ces heures critiques. Il »'«*st m«»ntr«- l’<-t''ire <tu Trésorier l’rox ini-lal, 
vrainp’nt l’homme de la situation. Ne 
lui marchandons pas notr«- reconnais-

tell», fluctuation. La grande bataille 
aura bien de-, episodes.

fondement patriote, «»t son patnotis-
me ne s«* repun«l pas en discours, il 

„ , . “Il‘ l",urru (.sL t0Uf. dan* l’action. En relisant ses
Nou.- somme» jdu» généreux que le ' ^rt, ‘"f1 pur «tes circiinstance* flrt|^H virulent», ceux où

depute Clements, boche égaré au par- ‘lUe Ton ne voit pa» « m-un- apparat- • ^ s,<>st lai^t. a||or a ,|es attu-
brment et grand déportateur à la m‘ ‘,ui 90,11 9ecret l,c'1 l’b*t»

Britannique Allié et
neutre

31 m*TA 1917 . . . % 911,840 1,619,,373
30 juin 1,861,370 2,236,934
30 geptembrR .... 952,938 1,494,473
31 décembre................... 782,880 1,272,843
31 mars 1918 ..... 687,576 1,123,610

4,696,604 7,747,133
4,696,604

Total, KWifttox ^ « 12*448,98;

mentalité boche «•♦ fp-Heuse
Tandis qu’il veut envoy«*r dans »•« 

province «i«-s milliers de (’anadiens-

majors. Su« bons attendre avec uni 
«•ntière confiance qu-- t >ut explique 
«•t ju-tifi«-. Le canoT! que l<- Aile

i que.» perBonm-lli Id.-.'-antc-', mjUvtes,

français, nous ne lui reniions pas la habileK metteurs eu scène, ont
pareille; «le» gens . omme lui, nou> ' ^,ril<iuc sut* l’an», 1 st destine a i■«•• 
nVn voulons pas «lan Québ«-c, m. ne j°uir il’9 Berlinois et a flatter, pour 
pour aider aux tra\auv un iour' ,,,ur onri>**il. ^«n» effet sur

______  le moral de la population parisienne,
Pas de renréscnt'itifin jl n’aura ttu‘ un w>lR ,i;uiH l’LSMi'
I «tft Ut It-I" IX-illdUOn Ia Latatlle dont il n’est qu’une r.-ten- 
Nous iommes heureux qu«- pas un I tis»an< aci essoire 

Canadien-français ne fasse partie «lu "
cabinet de mort <1111 s'intitule unu.- *- ■
nistr à Ottawa. I.F. CANADA e«4 trrurtou

Nous n auron* pa» uns -..t- i.ft « IK ME im m.lt \i««»s iti 1 ».
ds responsabilité dus m*:»ur« desav point* i«» oéraut géiit-rsi, » 1 bu­

reau. Nqmftu 7 J ru* Mollit 3fc>;uuss. . , ... , , ,X lliaatfqab ^ i 9 nrnitn xi 1^110x44$ rian das u»!A ireuMi %u’oa / adopta.

blâmabli •, on doit rei’ofitiaitri «|ti il 
avait pour sa def«-ri.-«- cette cire - <- 
tance atténuant!? croyait. »er\ir
ainsi t-uh pays. Ia- r«-|»rocbc «|u il 
««tressait aux gouvi-rm-ments '-tail 
toujour» le nieine: i'inuct on, ou. t""t 
au moins, l'in-uffi anci* <1 action.

(.'létiienceau a voulu le pouvoir 
r-t il ne s’en «*st pa» caché pour 
agir. A ce moment, l’iimnen»** mn.io- 
rit«- «lu pays l'appelait a la tête du 
g«»uvernement, pous <• pur i«- senti- 

* ment que. ma gr** mi agi-, il «aurait 
• publia otr pr« "dre !«-■ dcci.-non < '<•» respon-a

biütc*. I.’iiMt ' ’t «lu pay4 n'a t .«■. «•'• 
trompa

pW

»ebi« )<• contrat

s'engage px*'-*- 
• ni aucuns An»

1 .a 1 oiiiiii 1 < onn 1 
II. .-epter la phla b 
HoumlsKtoit

('.«r «ir«lr<«
’ 1 1 LVItr J111 * f. « ur en c hef.

L ' > •-i v iss «1 «n 1 > i;aI;\ ivil’RANTI • . m fij» 1
Montf. al. If 13 avril l'.ilK,

I • < Jniiriiaw» <|iil p’ilih.-rent <>et avis 
• i* la < on ndHSlon n*oa» payé'*.

ls- Q. ». 13, U mal

m» rauloriMni

Les l'iluicH d<- Df.dd guérisMfit 
toute» !« mid.-i l:e «le PognollS, 
n"’d rl tmatixmi* maladie q* 
Bright «!i;ii*i-te f-t mal «lt «l.t.t. 
cliché r, haut «-»t un modèle do la 
boit (i.

'o............ ........... . ■ :

INSTITUT DTS COMPTABLES ET 
AUDITEURS DE LA PRO­

VINCE DE QUEBEC
e<t par h-» présents» rlnnné qu* 

M I - im. M I it 1 e nnédht I ri- ef Kln»! d» 
IL «lint aiir.tiii 1,111 a .Montréal aux 
«h«tei« Milvnnti’»:

• • Aft IKTEH MKMI \ III 1:
le» 20 si VI Mal IIIIH.

M\%|,
•s» *3«. îtl s» VU Mai llim.
«lemanile< .l'iidmls loi, lievrnnr 

• nv» mi tiiOMNlgné 1. mi avant m n 1-18.
• ni .ml 1 y

é* I. 
h I

I lier r.-n •«•i:;in>meni'< s'ndrs»
• n ni-’I %'tftl, Sn-réfNlrr.

IUT lt*c Jlci.llt. MontréaL 
i-k H,
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SOYONS CONFIANTS 
1«« “OauIom".

J’iMTivai* uvHtii hior: "Soyons i>a- 
Li»ni»"; i'»jout< ra; aujourd’hui :

di» de«tinét> : nette et belle 
jus>iu‘a la t‘ n do «on parcouru ; .«t-ru 
remis en pleine lumière, malirré son 
nu-pris pi>ur les situations officielles, 
en ilésaccord avec sn noûis de liberté.

Kanne de l'annula re : fort, ment 
rayée ; inteüiitcnce claire, culture Jit- 
téraire t-t ait.iiuiue, érudition.

IK- M. Geonres Berthoulat, dans la | jou.née on y reap rait un air plus sa do^r^ndé^ndincc0 dan^ *^'idéeï!

Tous les ‘'loin du feu” pourraient* De M. Léon Bailby, dans Hntran* ‘[ïf dro*t^ *U' ’ P'' M ’ nu,,',
ils donc douter de la Victoire, avec un «ifeant i Index nu> iis elevé que le quatrième
chef comme Clemenceau qui, 1 ms- Les responsabilités qui pesvnt au- do.x't : esprit sincèro et radical, ••prou-

VENTES PAR LE SHERIF

niaruie, uw » euii, «vi-v ucp unicivr» vw if» iv» »upÿ/«• > <ut* nu'nu* nauteur : r.po.sti
a r^ autres dê l’arrière, sera récom* •“oldata qui dépaeaent, d..na ces luttes gravons pas la charge de ces diri- et tranchanL-. sens critique.
p»-ueé. ]»ari.-«, qui a été magnifique de suprêmes, les grognards de l'Epopée géants par des mots inutiles. Au vrai, Paume en harmonie de proportion
idiue morale pendant l’eprvuve d'un «t sont appuyés par le formidable c’est toute lu France qui se range dur- avec la longueur des doigta : aisance

bombardement auqu«! il ne s'attendait matériel que leur» précédentes vie- rière les chefs qu’elle s’est donnés,oui naturelle, perfectibilité, droiture.

\o MWM. — Wll.l.liM - J.iMKS »IK\»
Urmnndruri reiilrr IIKX> 

iix-Hit n4Nii NKana. eeteaSsan 
rl II. « . <1. MAHIO l-TI. «-urttleur su 
dClMlaarnirat rwMralt par ledit de- 
Irndrar.

Tu lot «t» terra large de ÎO pied* K,,„ rta ln t>nroltfaA de

de-Longueull. connue et déalgnSs 
comme Stsnt le» lot» S, S, 4 et 5 
•le la subdivision officielle du lot 
numéro 154, do» |»!an et livre •).« 
renvoi officiel» de la paroles-' 
iaint-Antoine-dt-- Longueull 

? l'eus lot» do terre ayant front 
fur la rue Victoria, «tans la parole» 
•e de Saint-Antoine-de-Lonsueull. 
connus et désignés comme étant 
la» lot» numéros 76 •< 77 de I» sub­
division officielle du lot numéro 
.64. des plan e* livre de renvoi of­
ficiel» Ce la paroleso «le Saint An­
toine-de-Lonaueutl.

Pour être vendu» A la porte de l‘é- 
Bain*-An; >!ne-

dans la
fait corps avec eux, qui joint les 
mains dans un élan de confiance et 
de résolution.

« ... n:.» ic.__ De M. Leon Chavenon, dans Pin»Svrrons-nous bien, !• rançaise» et fermfttino ,
français. L.’est le dernier quart; „. . . . t j j .
d'heure et nous n’avons plus qu’un' Hindenburg et Ludendorff non. 
mot d’ordre : Travarier et obéir. ' P,HS *’ux Hottentots ou des

C'est-à-dire : Servir • Papous. St le g.-nie de notre race ne
. , ........ i ' i . •- . ,i r\ ..... . nous trahit point, la preuve en serarecianm «les solutions immédiates « t. l>e M. Iajoii Hailby, dans 1 Intran- faite *
a s’étoiiner qu’elles se fassent long-1 sigeatn” : ‘ ‘ rBn««p rpptmaterm^ attendre. , , t»A LiKOsbr- BfcKTriA

U .|Ui ..,t «n,5V.„. ne- ,M. iI,“ '•••“ !
,.n rifli aux Kraii.lachuca d'au-1 , ,r",vaill. «fin'aua à. n.ai.do M. NoSI. -lui nV-t pas .cuî.nu-n, >{■■

i*as, *'.e üp depart ra pas de sa bonne to ires n’ont jamais connu ? 
Vtumeur et de son sang-froid quand il M. Charles Sanccnne,
«ait «me ''uur le défendre contre le ..Vojx Nationale” : 
uouve-au peril dont il pourrait cire 
*ïien-»«v. une année inta«‘t«', fraîche,
»d»‘in<: d'entrain, ayant fuit ;cs prtu- 
' e.1-- d’hèroïme, occourt.

Comme je ]«■ rappelais avant hier,
«s».tons eett puérilité qui e«>nsist<« a

i . efois. Par i« nombre «les combat

_____ -- - ---- —.-------  ---- , , - - i uuu!. un.. sm-tH vi» PourlttP^tiiièrol'oiH.hier.auSaint-
dénoueriM5nt ava,lt u» mundt‘- au pas allongé, s’encastrant dans le d** fou!ts- con?idéraJ,le8 °”1

• origin temps. De M. Heury Bérenger, dans ‘Ta- striage correspondant de l’amo do la i5:^a ? Î.^X r®P^seni^10ini de
ris-Midi

• t 6 pouce» et profomt «t« i uo pied», 
munir» engUlst. plu» ou moin» for­
mant la parue nord-ouest «la la 
•ubdlvle'.on l'i «te la subdivision 4 
du lot Si. «leu plan »t livre «la ran- I 
\oi official» de 1» paroi»»» «1« Mont- 1 
réal et burné comme suit; «-n front , 
par la rue Uurocher, en arriére par 
une ruelle commune, «l'un enté au 
nord*ouest par 1» lot No 113-4-24. 
et de l'autre côté au sud-eat par le ' 
résidu «tudlt lot No 32-4 311, «veo 
droit de passage dan» lu ruelle en 
arriére en commun avec d'autres. 

J’our être vendu à mon bureau, dans

*.u ,u lu „ lU c,tô '1*, Mo«,ré»L le QUINZIEMB‘ Kymim. «h» B-jiçk Monk” fui vu d, mai p,„ch.,„. . „„ h.u,..d.
l'avant-mldL

LA ’‘PANIQUE” A PARIS 
Du Figaro .
M:or, vers mid1, un coup de canon. 

On s’arrête, «»n regarde le ciel. Et 
nous entendons :

— Tiens... «Ile retourne..,
—'Dame... à forc«* de coucher «lans 

un tunnel...
Et le groupe se disperse on riant.

de lAJiiguentl. I
MAI pro«'li.« ii 
vant-mtdi

ski'/ikme: j«»m 
A ON Z K heur«.*.i d«» l’a

do

No :tl__I -K v IM r A P.-ll. IM t'HI'.*-
Nr. curiitrurs nas tit«*ne dr 4 Ita- 
lira Dufmilt et t.rorgee 
"liufuult A Itred**, fnllll», et TIII.O- 
rilll.l*. UAI.MCr. requérant.

lot trois cent quatre - vingt (p 
S60>, desdit» plan et livre de ren­
voi officiels «le |;« paroisse «lu 
Rault-au-Récollet; borné en arr*<‘- 
n* par la propriété de Joseph lé­
sant ou représeu'4111». du « été esc 
par !•• loi 261 susdécrlt. et du «été 
ouest par la propriété de Ji>»eph 
Ttenaud ou représentant» - s\eu 
leu servitudes activra <-t pasaiV«»e, 
apparente» «ni occulte», attachée» 
auMllts linmsublee 

r«>ur être vendus A mon bure.vi en 
la cité de Montiéal. !<■ KKI/.IKMK j« u* 
de MAI pr ochsuit. A Tf CO IS lioui'i 4 <1# 
l'aprêa-mldl.

No 138. — HKMtl niHAHO, enrsteu* 
aux biens de J-E.-it. IIEN Altll* 
fnllllt et 14 ( IK l»i: TKItRAIN 
4IA1VII.M:, IIMITCU. rrquéiau-
I»,

THEATRES

Sr.DF.NIS

Noua «levons nous dire toutefois 
que nous avons sur l'ennemi un avan­
tage appm-iable : celui de n’uvoir je- 
i-é au début, de l’action «juo des for­
ces très senaiblement inferioc-rus aux 
nannea.

Nous avons commencé par ressen­
tir les durs effets do cette dispropor­
tion, mais du moment où nous avons 
réussi à supporter ce quart d’heure 
«•ritique, le temps travaille forcément 
pour nous puisqu’il nous permet d’a

Que chacnu fume en silence tout 
son dcvo.r à sa placo et lu France se 
.'era, une fois de plus, sauvée e nrau- 
vant, cette fois, avec elle, la civilisa­
tion tou entière.

pièce. Celui-ci serait consttue par et du sou-. Ce photodram*
un tube de 240 m-m de diamètre fixé un l*c3 n,41J^ellr^ ‘im «mt été
dans un canon de 350 ou 400 m-m. 0ln.,rt'“ “ur * <'cra.,J a Montreal.

Une charge énorme de poudre corn- , ire eI\, 1 ^e;s rt‘cent'?* Per* 
muniquerait au projectile une vitesse ^ Russie. Montagu Love
initiale «le 1,600 mètres ou plus, lui J*niP‘lL ‘V r°b; du moine noir Kaspu- 
permettant de décrire son énorme tru- t,n.‘ ‘îon J1'.1? t>st ibsurpassable, il con- 
jectoire. "tt,t son ,r°ie d ie joue avec un réu-j

li est évident, nous a fait observer l*snu* ‘lui cri fait le grand caractère

d’oeuvre.

De la “Nouvelle Tresse libre” td«:
Vienne); •< v-oa v><udi4, ««wuo « «au v,ui>vi»\-» . h t l

Les Allemands ont devant «nv «le* M. Noël, «jue le forcement des rayu- uu POotOdrarae.VrA- S °nt’UC ,UX’ • res de Tobus contre celles du tub.- Junt‘ Llvidge remplit un role «jui«pinou*. C-Mt seule. ‘1'A?DÏ‘ lui convient tout pirticulièrement t
, encore une grande partie <|Ue l'on "" >•-> “■“™ •»•••«* «« « A^AaKloy a un rôle trè, émotion.mener d’innombrables réserves à pied I nient s’ils réussissent à en parcourir dü!*’ dan* de conditions, ameI-------- . -----j. . * .. ner une usure rapide de

Ne nous laissons pas hypnotiser nar j pourra parler de l’ébranlement' du <|U1 bient6t doit laisser filtrer d« s gaz Cu,^^^^^
«tes noms de localités ou nar des chif- * front des al lés. S? ?**?Ut* ?*"* ?**** cr0,S8an,te ~ Hubert WnkaoTTlën^v 11,1 *
fres de kilomètres Sans doute il est r. ■ ... , . . d où diminution de press on, et par- ,,'.l " 1JKJ et Henry null.
douloureux do constater <|Uo nos po- , /,? .* Lorresl>on<i*llc‘“" (J« Ma- tant de viu-aae et de portée. a'uÜ!!',’* e.té lîar E. Kl'
pulationa libérées depuis un an du ' , , KESISTKR CHST VAINCRE ÛÏ “ï.'b0?‘
oog odieux sont de nouveau enva- Kopetons-!«i, la bataiîh* commence, ’ * m 'î‘.Ke dL drame. Toute la funeste

sans doute, il est pénible de t Allemands, avec leur million De M. Maurice Barrés, dans l’Echo '‘V111.10 ( |‘^Rasputin est devoike, du 
i, que Péronne, quo (d’hommes, leurs m'ilie

No S04N(.—I) 4 41i: nKRN AOICTTH llUfl» 
JA U1J IN H, époner contrastuellenienf 
•êps»4e «le bleue «le J.»K«loBnrS 
(•ueneffe, tfemsadereee» i va. J. 
UlHM'Altn ai'KNKTTIi. Sésndear.

1. t'n lot d«« tcrr«> ettuê i\ Mont­
réal. sur le ruo Jnliette, connu et 
ddalgné nous le numéro mille tren- 
te-n«»pt d» lu subdivision officielle 
du lot originaire numéro vingt- ' 
neuf (20-1037), aux plan et llvr«* de 
renvoi officiels «lu vllUgo Incorpo- J 
ré «1 Hochclegu , d.'iiiN U, «'onité 1

Deux lot» de terre Hllué» dune le i 
quarter Rosemont, en la cité «le j 
Montréal, connus et déntgné» «««uih 
le» No* <05 et M'6 de lu subdlvl- j 

«Ion offlclell» du lot N«> 163. aux | 
plan «t livre de renvoi offlclsl» du 
village Incorporé de la t'Ale-de-ln- 
Visitation, contenant ledit lot 806, 
27 pied» et 9 pouoea «le largeur pur 
84 pieds de profondeur, ot ledit lot 
806. 24 pied» de largeur pur 8 4 
pied» de profondeur, le tout me­
sure anglaise, et plus ou moins, et 
borné en front par ln rue Pamlu- 
rainl a> ec le» maison» portant 
le» No» civiques 2763 et 27S5 de la­
dite rue iMndurand, droit de pan- 
sage dans la ruelle en arriére du- 
dlt lot en commun avec tou» le» 
autre» y Ayant droit, iilnai <jue le 
tout se trouve préeentement avec 
le» servitude» active» et passive», 
apparente» «mi occulte», attachée» \ 
audit immeuble.

l'our tre vendu» A mon bureau, en '

xavoir quo Noyon,
Batpegume, que Neale» nous sont en­
core, momentanément arrachées ais 
l’heure n’eat paa aux considerations 
sentimentales si légitimes «ju’cllea 
aoitat

Notre pensée, nos regards doivent 
iwiiquement s'absorber dans le spec­
tacle splendide que nous offrent en 
«•e moment nos soldats, nos héros, les 
fila de ceux dont Guillaume 1er di­
sait: “Ah 1 les braves gens!” après 
avoir étonné U* monde depuis trois 
ans et demi, s’apprêtent à faire plus 
encore et, au dire des témoins, se 
jettent dans la mêlée avec un élan, 
une bravoure, une confiance irrésis­
tibles.

Quand de pareils hommes ont la 
volonté de vaincre, quand un pays 
tout entier derrière eux a la volonté 
de tenir, ce serait un crime de dou­
ter.

René d'Aral.
NOS GRANDS CHEFS

De M. Georges Montorgueil, dans
l’Eclair :

liera dy canons et dt* l’aria : paysan au dictateur de la Russie, où
leur infernal appareil de guerre ultra- Je viens «!«• visiter quelques blessés d cfaiî 1® confident du Tsar. La ehu- 
scientifique et ultra sauvage, uni J® Tignoble bombardement, et parmi te ''ü dynastie des Romanoff four- 
obtenu une victoire tactique qui ne el,x de» femme* courageuses comme nit un bel episode du photoilrame. 
correspond ni aux moyens mis en oeu- des soldats. Où que le malheur frappe Rasputin, en entrant au service du 
vie ni aux sacrifices consentis ^ France, il fait jaillir d’incompara- gouvernement, trahit des chefs révo-

‘ Ides beautés. Que cette résistance mo- luHonnaires auxquels il s’était anté-
I e i Impart ial’ : raie «les vietmes civiles et militaires rieurement lié. Ralf, leur leader, jure
II est probable «ju’il entre dans les s0>t pour nous tou*, à l’arrière, un de se venger de cette trahison. Mais 

calculs de l’état-major allemand un exemple nu milieu «le» oscillations iné- 
but p«>liti«|ue. L’Allemagne veut dé-ide la bataille.

«l'Hochclaga, contenant tl.-ux nilll»
cent vingt-cinq pl«d« *n siip«;rflcl», j I» cité «!« Montréal. !«• SEIZIEME Jour 
inoAure anglaise et plus ou moins, d* MAI prorhnln. /V MIDI 
borné en front par la rue Jotlette. j ___
telle que maintenant ouverte, en 
arriére par une ruelle—ave.- les 
maison» et autre» b&tlsses y érl- ^

Na 21

montrer aux allies que sa volonté de 
lutte à outrance est inébranlable.

Du “Libéral” :
Ijj dernière journée de bataille

pendant ce temps-là, Rasputin con­
tinue son ascension vers le pouvoir. 

; Le moine possède de plus, un pouvoir 
hypnotique dont il se sert largement. 
Il magnétise les femmes qu’il veut 

L’urgence «lu péril commun a fail s’approprier. Il fonde une religion 
a surmonter à l'état-major anglais se» nouvelle qu’il prêche un peu partout

FOC1I
De M. G. Hervé, dans la Victoire :

procuré aux Allemands un succès répugnances ; il a compris que si nous et qui rencontre plusieurs adhérents, 
très relatif, si Ton compare le terrain ganlions un jour de plus un commun- etc. Il finit par aider le» Allemands 
conquis; à IVffort qui a ete nécessai- dement à deux tètes, ou un soviet de «lans leur invasion «le la Russie et le 
re pour le conquérir, effort t taniiiue généraux même éminents, en face du , triste personnage finit par se faire ! 
puisque les ALemands ont été dans grand état-major allemand, si uni, assassiner par Raff qu’il avait trahi 
cette mêlée gigantesque non hpuIp. nous courrions à un désastre. autrefois.gigantesque non seule­
ment des forces immédiatement dis­
ponibles, niais des réserves sans cesse 
renouvelées.

Par ses fonctions de chef «l’état-ma- , Les scènes de la révolution sont des 
jor général chargé de l’étude et de la plus réelles et très empoignantes, 
coordination de tous le» fronts, le gé- | Uett«* vue est à l’affiche au Saint- 
nérnl Foeh est préparé à assumer cet- Denis pour aujourd’hui, demain et 
te charge redoutable. 1 mercredi.

Il Test au»»i par tout son passsé ; , I] n’y a pas de doute que tout Mont- 
nul n’a oublié son rôle à la Marne. réal voudra la voir.

. . . ( ___________ _ Foch généralissime pour tout le I A partir de jeudi et jusqu’à same-
ia bataille. La foule sait aujourd’hui ' «juc* dans lequel il a une loi ausoiue. front franco-anglais, Clemenceau die-j di, on «lonnera “Social Hypocrites”,

civil pour la France. ( t , avec May Allison dans le premigr rô- 
bataille de la Marne ne salait ! Je. Cette vue est de la compagnie Me- 

engagée sous de *i bons auspices. ! tro. cela dispense de plus amplos élo-

Du Temps :
Le peuple allemand voit qu«*, dans 

Le général Foch forge .-a popularité ■ son camp, toute» les forces militaires 
qu’il ne recherche pas—nu feu de, ooe.ssent u un commandement uni- 
bataille. La foule sait aujourd’hui que dans lequel il a une loi aosoiue »rW«.« i««..e« 

son nom, et se» allie» le savent aussi, u juge qUe les aljlég sont incilDables tuteur civil 
et le monde entier—et ses ennemis. (le réaliser cette concentration et il ' la bataii;
que passionnèrent le» études militai 
re» le connaissaient. Les officiers qui 
»e sont Hucctdé à TEcole de guern 
entre IH96 et 1901 n’oublieront ja­
mais leur professeur de stratégie, 
le plus profond et le plus original des 
professeurs de guerre. “Mince, élé­
gant, Pair distingué, il frappait pur 
une expression pleine d’énergie, de 
calme, «le droiture. Il parlait sans 
gestes, avec autorité et conviction, 
«ï’une voix grave, rude, un peu mo­
notone, allongeant ses phrases pour 
serrer dans tous ses déUiurs un rai­
sonnement rigoureux, poussant la dis­
cussion, faisant toujours appel à la 
logique.”

Du Matin :
L* général Fayolle !... le vainqueur 

de Carency et d’Ahlain-Saint-Nazui- 
r«, où, sous les ordres déjà de Té- 
tain et de Foch, il fit reculer les Al­
lemands devant lui, l'heureux com­
mandant de la 6e armée qui, sur la 
Somme, en 1916, refoula les Alle­
mands.

A peine revenu «l’Italie, où com­
mandant en chef des armées fran­
çaises, il accomplit avec tact, ferme­
té, clairvoyance, une lâche trè* déli­
cate, il fut, à Timproviste, mis à la 
tète de cette année de secours qui 
• lut s’élancer dare-dare pour fermer 
ia route «le l’Oise.

Ir.turvention difficile et dangereuse, 
avec de» troupes terriblement infe­
rieures en nombre, avec de» moyens 
insuffisants, contre un enm'mi vic­
torieux, se précipitant en trombe.

Mais le général Fayolle, superbe 
comme toujours «le clairvoyance, «le 
sérénité, d'énergie, fit preuve d’une 
telle science militaire, «lTin«> si arden­
te volonté, que, rassemblant tout ce 
qu’il pouvait réunir de soldats, ani­
mant tout le monde de »a flamme et 
de sa foi, il réussit h tenir tête à l’en­
vahisseur.

C'e»t grâc«» à lui et à se» vaillantes 
troupe» ot à louni chefs que le Boche, 
entraîné pourtant imr son élan, ne 
put déboucher do Noyon, grâce à lui 
«'t à eux qu’il n’a pas dépassé Mont- 
didier.

Dans cette lutte effroyable, il fit 
preuve d’une t«*ü«* force «i'ànie, d’une 
telle science, d’une telle luciditée èpo, 
lui rendant «ie t«»ut son coeur un jus- 
:* hommage, un «ic» grand» chef» de 
' • mice, qui le vit à l'«»euvre, a «lit «!«• 
ui : '(’’«•.'■•t un merveilleux soMnt. 11 a 

déployé dans cette lutte une énergie 
mmeme”.

Que l’on ima 
g.ne ce qui arriverait en Allemagne,
écrit la Gazette de Francfort, si deux

LETTRE D’UN ALLEMAND
Homo, correspondant «U* T“Huma- 

.•. . . - . ' nité” en Suisse, a vu le docteur
MueMen qui, dès le début de la 

* * ganiaation generale . guerre, "concentra son espoir sur un
De tous les enseignements que nous ! changement possible de l’état d’esprit 

donnent les commentaires de la près- dt.g gouvernants et du peuple". Il 
se allemande, celui-lu n est peut-être écrivit, le 7 mai 1917, une le

ges.

lettre au
pas le moins précieux. Du reste, nous ; chancelier d’alors, von Bethmann- 
n'avions pas besoin d’attendre qu’il Hollweg. L,“Humanité” lu publie, 
vint «l’Allemagne. C'e»t avant la guer- En voici (|ueh|ues lignes :

UN TROISIEME TERME
POUR M. WILSON

(Dépêche «le la l*reaae Associée)
New-York, 27. — Une dépêche de

Houston, dit
parer les iourds péchés commis contre ! M , 9®®«*étaire du Trésor William 
r_________ McAdoo a declare dans un discours

Le peuple allemand ne pourra ré-*e actuelle «jup le général Foch écri 
voit : “Dans une armée, il n’y u que
des unités subordonnée».” Jamais j son propre présent et son avenir, con-, f , . ..r u h
on n'appliquera d’une manière trpo tre celui de TEurope et de l'human.^|fy Liberty à
complète ce principe hors duquel il tout ent ère Xne* I WiUonéUit Hleseu^homme^q^ide!
n est pas de salut. 9®nt« par d®» homrrfta autr«s et d unt vrajt être é,u pnjsjdent en 1920.

Du Journal de. Débat» : ! mcnU .té autre. A. vrai «lire, il " «t | déclaration était une réponse
qui 

Cette 
à un

Stenalona „uo |„ j.urn.ux »ilf• I [T mSé onüer “ oit^«u,'.;0" min- i
ïïmn/onMwentjdCxPlu- 7 ^ BUr le vaise. Le triomphe «ie sa mé- ; T^ secri aire du Tré^r affirma
temps qu il faudra à Hindenburg pour, thode, celle d’après laquelle U a secretaire «lu iresor aifirma

' inené ju»<iu ici Tnilitaireincnt et P°tj-j j tous ceux qui 4^,. .v».»
! tiquern«*nt la guerre, constituerait jn gUorrc p<,ur leur» intérêt» égoïstes
I une «lefaite d«*s idées et des espoir» leur» ambitions personnelle» et que 
suprêmes «le 1 humanité. son seul but était de remplir ses ae-

On suppose qu un peuple épuise, voir» de citoyen et ensuite de so reti-
démorali?é ou détestant la violence reI. dans la vie privée”, 
consenti* à ia paix avec un gouverne- “j] m,. fRUt votre confiance dit-il, et 
ment qui a ment* une telle guerre vous m* me la donneriez pas si je me 
pour se rendre compte et reconnaître servais de mes pouvoirs pour des rai- 
combien le niveau et les chance» de sons égoïstes.

Quant à 1920 dans mon opinion il 
n’y a qu’un seul homme en Amérique 
qui mérite cette haute fonction du

atteindre ses buts. Nous le «ToVons I ^ene’iuwu’ici mTDdrem^nt e1! polf-'ftf'1 STV" P’US Pr0-0nd méVr\*h 
saint peine, les buts allemand» étant1 ™ J - a- . ! égard de tous ceux qui se servent de
toujours au «lelà du gramliose.

De M. Pierre Veber, dans le Now- 
York Herald t

L’ennemi a engagé en un point ce 
qu il possède de meilleur, toutes les 
formation* d’assaut ; il les a dépen­
sées sans compter ; il a prodigue son
artillerie, ses réserves. combien 1* niveau et les chance» de

L’énormité de cet effort montre ! lu vie des peuples resteraient trom- 
hien T intention de frapper un coup ' peurs et sombres. 
il«*eisif. C’est donc que la “guerre ! Comme ohmme et comme Alle-
«lo positions,” l’attente paisible dan» mand, qui ne veut que le bien du peuple américain.” 
la tranchée offrait de sérieux incon-1 peuple allemand, trompé et torturé,! “l'auditoire lui fi 
venients . Les gens d’outre-Rhin n’i- ! je m» détourne définitivement des_________________

fit une ovation”.

LA GRANDE
Du “Temps”

BATAILLE

Un grand réaliste. Bismarck, a pur- 
«• «le impondérable», inventant le 

mot et d«,finissant lachose. C«« sont
. .•■« eiu-rgu.. jatente» et «•«•» forces | d’obéissamv et «le pasmivitt*. mai* «pu

c’est que tous les hommes indépen­
dants fassent de même. C’est que 
beaucoup d’Allemands comprennent 
et agissent.

LA CAVR
Cêtstt la «lêlnlssêe, aux rliartn»'» si

( «tlwerets!
Nou» IMgnorlotm complètement, arando

fou T'«*tlte.
lionne pour notre vin ou p(«ur notre 

{antlirarlte.
Mal» le» Ootlia» nou.» ont r*'vêlê »«»»

| secret».

foraient pas que jamais les troupes represnétant* actuel* du régime aile- 
ullioes n ont «-te plu* fortes ni mieux mand. Et je ne forme qu’un voeu 
entraînées ; leurs espions les avaient 
renseignés à ce sujet. Ont-ils tenté 
«l’empêcher nar leur offensive une of­
fensive d* l’Entente ? C’eût été nb- 
sur«le. Ils ont dû prévoir la contre- 
offensive, plu* dangereuse que Tof- 
fe?ihiv«\ Nous demeurons dans Tin- 
certitude tranquille, qui est la meil­
leur,- position pour le civil c«mscient 
d»* son devoir. Ri«»n ne servirait d’é­
tablir des eo!ijeetur«*s. Il n’y a pour! 
vous qu’un seul état d’esprit décent : 
celui de la confiance.

De Triomme libre :
L’épreuve est faite, l'expérience con- 

cluanfe. D’abord, ils ne passeront pas !
EnsuHe, il» ne pourront plu*, eux, te­
nir longtemps. Il n’y a pas que leur ar­
mée qui compte «lans lu supputation 
«les événements. I^ur armée, ils peu­
vent encore en combler en partie les 
vid«*s. lu renforcer. Mai* leur peuple ? 

j Leur peuple «lont la crédulité n’est pas 
insondable, «l«mt lu patience n’eet pa» 
sans limite, dont la raison peut-être 
finira par se rendre à l'évidence, leur 
peuple <|ui u souffert autrement qu’au­
cun autr«*, «pii ru* fut jusqu'à ce mo­
ment qu'un formidable instrument

COMMISSION DES ECOLES CA- 
THOLIQUES DE MONTREAL

DISTItICT Of RST.

SOUMISSIONS DEMANDEES
|tuur le chnrbon.

r>RH 80UMISHI«)N8 s«ius enveloppe* 
«'acheté*-» seront remues au bureau «I» 
i-ert*- Cutniiil»8loM, N'«» 2yS. Avenue «Hol­
brooke. N.-l*. d* «JrAi-ir», Ju»-|u'A mer­
credi 1er mal, A «> heure» p.m . pour la

n'est pas incapable d«* réveil, leur peu- | 
pl«* va-t-il tenir, lui, comme nos soi-' 
«lais ou mémo comme le» leurs ?

Nou» n’avons plus longtemps à at- 
temire. la? moment n’oBt plus loin où 
ia réponse à eetbe question noua sers

«•parses dam* l'air «|U,- nos soldat.» ros- 
■ nvril ; «*e -ont ce» ébincnts »ubti's 

« en «|iii*l«iUe sorte surhumains «jui 
*'i,t jusqu’à ce Jour maintenu Tequili- 
bre. L’heun» du «i«*(itin uppr«>«’he.
!ws aïeux «|ul dormoumt sou» la terre
«le France s'éveillent. 11» ont senti donnée par m» soldats.
• ouler jusqu’à eux les gouttes de De M. Ixmla La tapie, daiM ln Liber- 
-ang que Ton verso pour protégar j té :
'«.ur sommeil. Tciut nu loin de l'autre j, se,ml»kit qtlt les scMuemis «le ptuii-
• ot«- «1(- 1 Atlantique, les allier, qui .'«‘ que s’étalent donné rondez-vous ces
<.o, -lent de ne pas être rendus en-1 jour» «lemlers.au Ta lais-Bourbon On
ore S.ir le chump «le bnt.iilh- adr-s- ne saurait compter les bourde* ailée* ^,Km. .«k.,,«-,..«■.,« «„•»,
; n rascan‘ }| la •ta.t,“e 'lu' V1<>y* nm se 'ont envolees «le ce foyer de fié- darit.^ ; imagination vive, désir «l«*

«I,. France un long en r_ espoir et d» x rc Hier le «juesteur M Unoir, dé- nifester sa personnalité. Tlus o
foi _ I .bert», liberté »auv» .» putè de Reim», a fait colportar d* baUf qu’amb.tieux d’honneurs. An

fourniture «>t lu livraison «I*- 32M ton- 
11 e» «le charbon, d savoir : 2909 tonnes 

Nous savon* h prf-s«nt cpic «U» notre . «1«* "Eks", tonne» du “atove' . lu ton.
fd.-meure ! >'** «le 'M'hestnut" et 2u0 tonne» «le 

Klle « et lo tabernarlo ave«- 1«- c<»ffr«>-
I fort,

Qu'i'll»' est tout notre espoir, qu’c",,
|e»l notre «.«■•'or.

Et véritablement la mattre»»! i«.
[l'heure.

Ra voflte, atlro. aux moins vaillant» 
fdonn.- «lu coeur.

Il suffit d'êtr«» IA pour Jouer au 
_ . . , I vainqueur
gui vengera la Jeunesse en ^jl fl«.ur

[fauchéo
}'uls«|ue tonnent *1 pré» la bombe et 
- .. .. . - Dfl canon.On a 1 Illusion «l êlr.» vraiment au front.
La «-ave. «-«-Ht l’abri, fn'r»* «le la

l têanchêe!
André «le IM'SKIKHK.

LA MAIN DE M. CLEMENCEAU^
Excelsior puhlit1 l’étudo chiroman- 

fionm* «i«* M. ('Icmonccau j>risp en 
1903 par Mme Fraya :

Doigts courts d’un logicit-n ardent : 
la lumière qui circule entre eux té­
moigne d’un esprit brillant, d’un cer­
veau puissamment organisé pour la 
pansée et pour l’action. Elo«|uenco 
persuasive.

Ligne du « oeur : court»-, mais pr«>- 
fnnde : affection* rare*, loyales, fidè­
le». Tr«N* dévou«‘> à se» ami*.

Ligne de tête: légèrement di'sccn-
ma-

gê»*». et avec «Irolt «1© passas© en 
commun avec tous autres y ayant 
«irolt, et aux c«»ndltlons ordinaires 
d'entretien dams la ruoIJe susdite;

2. Deux lot» de terre portant les 
numéros milia huit cent quatre- 
vingt-huit ef m’Jle huit cent qua- 
tre-\Ingt-neuf de la subdivision du 
lot numéro cent soixante-douze 
( 1 • 2-1688-18<9), aux plan et livre 
dt- renvoi officiel» du village Incor­
pore de la cote Visitation, rana t>A- 
ti«.a«' ; ledlf lot 172-1881 étant bor- 
nfi en front par la rue Dandurand, 
vf en arrière p»r une ruelle et me­
surant 24 pieda de largeur par 90 
pledjs de profonde ir, meaure an- 
gluiae et plu» ou moins ; ledit lot 
1i*-18I9 ayant front »ur la r«ie 
Dandurand, étant borné en arrière 
par une ruelle, et mesurant 24 
pieds «le largeur par 90 pied» de 
profondeur, mesure anglaise et plus 
ou moins;

3. Un emplacement situé en la 
cité de Montréal, dans 1s quartier 
Saint-Denta, connu et déalgn* com­
me étant la moitié nord-ouest du 
lot de tarra connu et désigné com­
me étant le numéro cent cinquan­
te-cinq de la subdivision officielle 
du lot numéro huit (1-2 n. o 8-H6). 
aux plan et livre de renvoi offi­
ciels du village Incorporé de la 
«.‘Ote Saint-Louis, contenant vingt- 
cinq pieds de front par cent dix 
pieds de profondeur, mesure an­
glaise et plue ou moins; borné 
comme suit: en front par la rue 
Cowan, maintenant rue Drolet, en 
arrière par une ruelle, d‘un côté, 
au nord-ouost. par le lot 1-156, des- 
dlts plan et livre de renvoi oftl- 
clele, et de l'autre cOté, au sud-est, 
par le résidu dudit lot 8-156, avec 
l'usage en commun «le dadite ruelle 
--avec la maison et autres bAtlssea 
érigées sur ledit lot portant le» nu­
méros civique» 2456 et £407 de la­
dite rue Drolet.

Ainsi que le tout ae trouve pré­
sentement avec les servitudes actives 
et paHSlvea, apparente» ou occultes, at­
tachées audit immeuble.

Pour être vendue A mon bureau, en 
la cité de Montréal, le QUINZIEME 
Jour de MAI prochain, A MIDI.

1l.— NVri<4\ KIWKKLDKnU et 
al., demamlrnrei contre A. AMO> 
NOVITlïl. défendeur.

t n lopin «le ferre ou omplane- 
n.en» situé dans la cité de Mont­
real Pt ayant front sur la rue 
Clarke «près «le l'avenue Stanley), 
connu et désigné comme étant le 
lot No 1418 de la subdivision du 
lot No 11 (11-1418). des plans et 
livre «Je renvoi officiel» du villa­
ge Incorporé de la COte-Snlnt» 
IcjuIh avec les maison» et outres 
bmisses dessus construites, plus 
f«nitea !«'» servitudes actives et 
passives qui s'y rattachent, y com­
pris la mitoyenneté du mur nord- 
ouest et le droit en commun aveo 
d'autres dans la ruelle en arrière 
de la dite propriété.

Pour être vendu à mon bureau, dans 
la cité do Montréal, le HEIZIEME jour 
de MAI prochain, A DEUX heures de 
l'aprês-midl.

muBde
.’om

mauvais bruilt»; at, à la fin da li raux üa ü jtiêlica et de la vérité" ° * .

I charbon mou, aux «lifférrntHS écoles du 
I District ouest.
[ La Commission »o réserve le droit <le 
I refuser la plus basa» et chacune des 
i soumis» «•»•»

Par <*rdr«'.
ANDRE O îtOBITAILLE.

Dlreeteiir-iJénér n!.
20—5

A LA CAMPAGNE
Les personnes désireu­

ses d'obtenir le privilège de | *o sea» 
vendre ie “CANADA” et re­
cevoir des souscriptions dans 
leur locaLté respective sont 

de nous communiquer 
leur nom et adresse.

Des conditions spéciales 
^ont faites aux personnes 

les mieux situées et offrant 
la meilleure garantie.

S'adresser par lettre à
L’ADMINISTRATION.

No 7006. — HOUICRT SNOOK*, demaa- 
drar » contre AltTIK'H SIGOl'IJV, 
défendeur.

Le lot do terra altué sur I* côté 
aud-est du boulevard Rosemont, 
«lana la cité de Montréal, connu et 
désigné sous le No 921 de la subdi­
vision officielle du lot originaire 
No 183 (183-921 ), aux plan et livre 
de renvoi officiels du village incor­
poré de la COte-de-la-Visitation — 
avec bâtisse» deaaue érigées et avec 
les servitudes actives et passives 
»'y rattachant, notamment le droit 
«le passage dane la ruelle en arriè­
re m commun avec ceux qui peu- 
' ent en avoir droit.

Pour être vendu A mon bureau, en la 
cité rte Montréal, le HEIZIEME Jour «le 
MAI prochain, A ONZE heun » «lu ma­
tin.

No Ml,—JOSEPH OAGNON. FILS. 4e- 
mandenrs contre NORM A N-Itt'HN- 
KIKLD MeKIDIlIN et O. - A. Mo 
LEAN, défendeurs.

Un# terre située A la Câte-Salnt- 
Michel, dans la parolaso de Halnt- 
Léonard - d# - Port - Maurice, de la 
contenance de quatre-vingt-qua­
torze arpents en superficie, plus 
ou moins, sans garantie de mesure 
précise, composée de» lots sui­
vants, savoir:

1. Un lot de tetre situé audit 
lieu de Salnt-Léouard-de-l’ort- 
Maurice, connu et désigné sons le 
numéro trois cent quatre • vingt- 
trois (381), des plan et livre de 
renvoi officiels do la paroisse du 
Kault-au-Kécollet, A distraire une 
lisière de terrain formant partie 
dudit lot 383 vendue A "The Shawl- 
nlgan Water A Power Company", 
suivant acte passé devant MtreJ.- 
P.-O. Gullbaut. notaire, le vingt- 
ülx Janvier mil neuf cent onte et 
enréglstré au bureau de la division 
d'enregistrement des comtés d’Ho- 
rhelaga et de Jacques - Cartier, 
aous le No 1M««'>.18> contenant ladite 
lisière de terrain cent pieds de 
largeur par sept mille neuf cent 
quatre pieds de profondeur, mesu­
re anglaise; bornée en front par 
le chemin de la (’ftte-Halnt-MIchel. 
en arrière par les terres du Hault- 
an-Uécollet, «l'un cflté par le lot 
884, et de l'autre par le résidu du­
dit lot 383;

A distraire encore en faveur de 
Joseph Gagnon, le demandeur, un 
terrain de cent pieds de largeur 
ayant front au chemin publie de 
la COte-Halnt-Mirhei, par trois 
pledu de profondeur, et devant être 
situé A l'endroit occupé par la mal- I 
son actuelle dudit Gagnon, laquelle

l 3 lofs ne terre ayant f i* .*-é 
« ru«< M >«•*. A Vlauville « oun» 

e: d.'slgnés comme .'tant les lot* 
nur.iéroa tP2-li'3 et t«t? «te la sul«- 
dvtalon officielle du lot numéro 1. 
aux plan et livre «le renvoi offl. 
ctels du Village Incorporé d'Hocho* 
lag*;

£ 2 lot* de terre ayant front 
aur la 1ère avenue, A Vlauville. 
connus et «léhlgnès comme étant 
les numéros 216-216 de la subdl. 
vUlon officielle «lu lot numéro t, 
aux plan et livre de renvoi off|. 
ciel» du vllUitn incorporé d'Hoche* 
laga;

3. 2 lots de terre ayant front «uf 
lu ülêriie avenue, A Vlauville, con­
nut, et «iéulKnés comme étant les 
lots numéros 842 et 843 de la sub- 
«llvston offlcslle du lot, numéro I, 
aux plan et livre d* renvoi offl- 
ciels du village Incorporé d'Hoche- 
luga;

4. Il Iota de terre ayant front 
sur la Slème avenue, A Vlauville, 
connus et désignés comme étant 
les lots numéros 899-400-401-402- 
403-404-406,406-407-408 et 409 de 1% 
subdivision officielle du lot numéro 
1-A. aux plan et livre de renvoi of­
ficiels du village Incorporé d’Ho- 
chelaga;

5. 10 lots de terra ayant fronton* 
la Siême avenue, A Vlauville, con­
nus et désigné comma étant 1*4 
lots numéros 482-«tl-434-485-438- 
1127-1128-1129-1180 et 1181 de 1» 
subdivision officielle du lot numâ« 
ro 1-A, aux plan et livre de renvoi 
officiels du vlllags incorporé dllo- 
ehelaga:

6. 7 lots d# terra ayant front sut* 
la 4ltm* avenue k Vlauville, con­
nus et désignés aomma étant lad 
Iota naméros 1188-1189-1140-1143- 
1144-1147 *t 1148 d* 1a oubdlvisioR 
officielle du lot numéro 1-A, aun 
plan et livra de renvoi officiels da 
village Incorporé d'Hoehelaga;

7. 14 Iota da tarra ayant front 
sur la Stémo avsnus, A Vlauville, 
connus et désignés comme étant 
les lots numéros 418-419-420-481- 
428-428-484-421-488-487-488-489-489 
et 431 do la subdivision officloll* du 
lot. numéro 2. aux plan et livre d* 
renvoi officiels du vlllmg* Incorpo­
ré d'Hochelaga, aveo droit de pas­
sage en commun dans les ruelle.* 
situées en arrière des susdits lots, 
aux conditions ordinaires d'entre­
tien. excepté quant aux dits lots 
216 et 216 qui ne sont pan contigus 
A aucune ruell».

Pour être vendus A mon bureau, eit 
la cité «le Montréal, le DIX-SEPTIE­
ME Jour «le MAI prochain, A DIX heu­
res «lu matin.

Le Shérif.
L.-J. LEMIEUI.

Bureau du Hhérif,
Montréal, 2G avril 1918.

IN OPTHE HUPREME COTTtT 
ONTARIO. — II.«\D. 

PRESENT: H18 HONOUR A. CONSTAN- 
T1NKAU. Local .lu«lg«« «>f the tiuprema 
«"•ourt <»f Ontario, In ami for lh« 
United Vountl«*s of Prescott and Rus­
sell.

Thursday, the 20th.. day of April, A. D, 
IW1».

BETWEEN:
STANISLAS ROULEAU

Plaintiff.
— and —

ARTHUR GAGNE,
Defendant.

o n » i: it
Upon the application of Ulant'ff. upon 

hearing read the affidavit of Hormla- 
«las Lajeuncssc. bailiff, and ot Pierre 
Arbour, law-student, both of Montreal, 
In the Province «if Quebec, and upon 
hearing what was nll«*ge<l by Auguste 
Lemieux. E*«j.. K.D. of Ottawa, soli­
citor for pluntiff

1. IT IS ORDERED thnt service upoa 
the defendant of tlu- writ of summon* 
and statement of claim in this action, 
by publishing this onler together with 
the notice hereon Indorsed onre n week 
for two weeks preceding the 15th.. May, 
1918. In "Le Uanuda". n newspaper 
published In Montreal nfortuaid, and 
also by mailing before the I’Uin.. ap. 
1918, to defi’iulant herein, by registered 
letter, to his last known address, at 
said <7ity of Montreal, copy <>( in ^ or­
der and notice thereon, bu deemed good 
and sufficient service.

2. AND IT IS FURTHER ORDERED 
that the said defendant do enter an 
appearance to the said writ of »iim- 
mon* and file his stateme-» »f ,ln»< 
in the Local Registrar's Office of this 
Court, ut L‘Ong..a>, ,«
Prescott, on «>r before the 15th., Mai, 
1918.

3. AND IT IS FURTHER ORDERED
«i . _ . . _ _ that the c«»sn« of this application beI. sert réservée en toute propriété, costs In the cause.
avec toutes autres hAtlsses érigées I (Ssd)) A. UONSTANTINEAU,
c.,r »„(«i. j Local Judge of the Supreme Court ofsur ledit lot ,fhS qu 11 pourra enls- Ontario in and for the United
ver dans les six mois d'avis donné) Counties of Ptescott and Russell.
A cett** fin par l'acquéreur, pourvu .. T * ^ B*

; This action is hr«>ught to rescind, fop 
1 emplacement cl-, breach of covenants, a certain agree­

ment for sale of land dated the L'Mh., 
I'*s «*f August. 1914, between plaintiff 

Htanlelas Rouleau and de'-t» ' 
tnur «iikgné, by which sahl defendant 
bought from said | i.i. , ,ti.

toutefois, que
dessus réservé n'iutvrvleune
avec les rues projetées, car, dans 
ce cas ledit Joseph Gagnon pourra
prendre le même emplacement A «f*?!. tl{rr*'b. a certain par, ... re| or tract of land and premises being
tout autre endndt sur le front de . oon,l,os*d °f the ean half of b>t 1C In
, „ the 15th., Concession of .South IManta-
ladite teric, el y transjmrter ses genet. In the «'outr.y of Prescott for
bAt rases

AME9-N. <,HKKN’»I|| LI.T)*, 
av«ieet e* «•wnaell du rol, EKHOl, 
LANG CEI IOC, a « oral et conseil «lu 
rol.rnAHl.Kg-0. fi It EK N g II IK 1.1)8, 

avocat, et KDOAR-K. PARKIN», 
avocat, tons d* la rtté da Montréal 
et y pratlgnatif tear profession ra 
sorlété sons les a ont et raison lé- 
gnlo ds •Hireenshlrlda, tirern- 
shield», l.aaguedar et Parkins”, 
deinandenm esatre t'HAlll.EH-I). 
ANDKRgflN et al» défendettra.

7. Quatre lot» «je terre, ayant j 
front *ur la rue du Grand-Tronc.

ly of
the price or sum of |6.12fi and costs. « H gned ), A. CONSTANT! XEAU

Deuv tots d*- torre situés au' Loca 1 Ju«lg«' of the Supreme Court of
Ontario In and for the United 
Counties of Prescott St Russell. 

AUGUSTE LEMIEUX.
Rooms Nos i and "

31», f ’—u s«.. 
Ottawa, Ont.Holllcltor for ................

22—2» avril, 6 mal

i dan» la parais»* da ■hlnt-Aatatna-

même ll«*u corn,us ««t désignés sous 
les numéros trois cent quatre- 
vingt-un et trois cent quatre- 
vingt-deux (38| et 382), desdlta 
plan et Ivr* de renvoi officiel*, 
contenant, chacun desdits lot», un 
daml-arpent d* largeur par doux* 
arpent* de profondeur, plus ou 
moins ;

8. Un autre lot de terre situé au 1 » « - - . , —
même lieu, contenant un arpent de * ® ^ V 10 SOCÎtilO Ot pûlitiC|iI6J 

largeur par trois arpent» de pro- et de cette période, le jour- 
fondeur, plu» «*u moine, connu ot
df»lgné comma faisant partie du

C’est de 3 heures p.m. jus- 
ru’à minuit que se passent

tous les grands événementt

nal du matin est le premier à 
vous en donner le détail»

77066646
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30«î. CANNERS EN HAUSSE LE MARCHE DE NEW-YORK LE PACIFIQUE CANADIEN LA SITUATION
SUR LE MARCHE LOCAL

TRANSACTIONS

IK MA Ut II K A RT» ACTIF, MAU 
LKS VALHUIU !>KS Al I KHI KH 
ONT KTK CA LM KH
L?» t*Hf* nu# Dominion

rlU»

HA
A ETE FAIBLE AU DEBUT
UnM
PAHTIK DI

EN HAUSSE A TORONTO
ItANT /!a DRCXIRMK 

DR LA HKAM K
Now-York, iT —- L# ronouvofkroonl

DOMINION CANNER

ÇRIft UNE AVANCE 
I

COMMERCIALE
■

IMMOBILIERES

*IF.LLE.

A AUSSI IliüiUtrect. — La ylult* do ootto 
8UBSTAN* jomaino n fuit un ^rand Mon, m#i* 

Il «'oui fait p«u do itomoiu'ê eotto 
. . nrovinco. CouoiMfant. U* nuuvollos de

^orontoi kSM —— I/ts invnufirtion» no noun mpportont qus f©*
Cannoni, Amo* do prlorlU, Canadian dos attauuoo aUtmando* *ur lo ftwit aont f#lat|v#ment effectuAon, aamodl, ^on( très avaméo* ot quo la
W ont SU, «<\nu*l! le# vuloum ♦a vu» OccUUaM Pu* ta oui»** quo le matohé «ur un» plu# lurpro ^ohoi:« à la Üour ,ui,t.rfj(.i# «.,>,.«,1110111^» a oté accru#, 
hic lo nmrehA local où otlle# «« #oat dn N#w-York a aujourd'hui lourd #0 do Toronto ou un# Mifèr» aooumu- Kn k.f.Mltin), endroiU. môme, le blé a 
don oomportéM, •iK'claI#m#wb Dorn, at tranuullî#. T^oa Hall* qui payant un ation d'ordre* d'achat# réaultant do commencé h lovor. Lo cominore* du 
,-:»ni*wr* qui c#t monté au nouveau ni-idivldoiul# #i 1## Induatriolle* ont «nre la court» afianco de la ve 1!» a fa- abiolumont tranuulllo,

de lîV Iiriw d## r*ouî# de 1 h <kux point# voriaé l'actlvlU du marché. L'appa t()Ug ;J Wairon» dlaponlhU# *ont
ronot qu'avall #n piwmlèro heur# 1» ^mpioyéll uu transport du jfraln pour 
marché do N»w-York n'Ata It xu*rr ;8g aIî^ Lu f|4fcIltlté de /r«ln h ex. 
•nooumgeante. mal* raulmation dont t.8llo pit beaucoup moln-

* - jro ^u<% j>fin H#rnl#r.

ri«Rir.R vKVTF.a «nr w» ****• 
(iirrn#i#t*. a.AMicni.

n. J.-r. 
t. fTia,.?a-

in (10 « tt p‘ "
d a Anwtlde

<41411 mon
Ho» r’Hsarrtttn. .<w* utu. T»Tr*1n B0 a tî plyle.

• Ri

lurntK.n.
mu» i»-» Haaubjen 

>yipnué. It.-

____  #nr#-
K^au de ?.9. j yriatré do* r#ou!i de 1 h «Wux point#

L* marché de N#w-York était faible 1 au début d# la sNinco. n»nl« plu*t#ura 
»•'. o.tvertur# et Ic* op-Arateura tu* pa» d'antre cm valeur» *o *ot»t. enault#

I.trtiltae, «mu _ _ _
U fi J. »r nilvlAr, P.N

ni AnriMn »in«n«)t.4ru< 11. J.-c.
(’oln ) >»M«>ntlicny «t Pront*nao. tôt* 

|eè-M i tû. tiATt»*##. TMrr^ln. «Miaqu*

The Sun Trust Company, LinM
RXKITTIONH KT ADMIIflRTHATTONH.

Su####*l#ui*.
FiducD*. FldétoomatU.
Liquidation* al Faillit»*.
Paraoptlon* d# lojr»r*.
Loaatlon» d'Immaukl**.

ieé-B? a Bé, »>Afl***a. Ternttn. . _ lot fl fe #6 pt*i1». j. Krnaat Mlll*n, r*i»<1 \ Vha (ûrahil Trunk ftnlWay » o.. <>t 
' nnndn. It.ftt» *t autre* bonne* ooimMi'*-

CM
améllori'#» et ont anra/latré do* ra- 
pr!*e# *ub#Liivt:alie» uvnnt la farmo-
tura.

United 3tat## St##!, pour n# ott#r
qu’un exemple, n déclin# do 1 point 
1-4, pour •nsuit», A una frac­
tion prè», le ten-îiln pvrdu en pr#r»»là- 
rr haura. h
tréee par „ - - - - .
Union Pacific at Canadian Pacific ont 
été Ir.rpi-mcnt rafultaa. it. Itw fourni__ t. - _ ^ 1'4 A -

üla#âl»nt Kuèro d’.spoaA» h aiamner 
|e nouvelle# obligation#, ma s, dèa uua 
g yrt- üiéix» houi'o k# fut A'oitléo, Va 
prix no ^orvt rafforxnl# pour ae rnuln- 
lenlr j^;u’m fin do aéauico. Uerta 
lâiufio a ou pour effet de atimular la
Rarohé local ; lo* transaction* »ont 

>von»3e« iAvm active* et #11** *0 *ont 
ir'W’ù#«!e,^ ;» 1 Ué iwiu*.

Dominion Cannons, apré# avoir ou- 
porL i-' nr» d-4 -- aoit un ura'n de un 
fcoint et demi depulx lu veilla, — a'oat .. . , 
u.suke né/ocié ù 26. 1)<* loto Irréuru- turc* militaire», lo» apocialitéa en vue, 
Üerj ont rrCmo changé do main;», en y comprl# Ir.duatrlaî Alcohol, ont plel- 
Iendure heure, do 26 1-i à 26 1-2. n#m«nt rtinal contre lo fléchiaaomont 
U’acti'.dtA de catto valeur est attribué# <iu début ^ , J
tu filt qu« le. situation de I* compa- Jje total des vente# a été de 143,000 
rnif est en ce moment favorable et uart#. . . . ,

.......................... “ Parmi îea nouvellea «énéraVsa du
marché, l’on peut mecstlonner le rap­
port de février publié par Atohlaon 
Go., dont lea résultat» accusent une 
dlmimition de $031,000 dan# le# re­
cettes nette», une autre baisse du 
change Italian, l’annonce faite par 
l’une ou l’autre de» compmrnjes ma­
nufacturant le# automobile» d’une rô-

<i. H. Valbtuatt». Ni*. —

11 a fait preuve avant la fermeture a 
constitué un facteur plu» favurabla. 

L’un dca example» le* plu» frap-

ÎKsnt» de cat tu huureuae Influença a 
ité la vente de v-ngt imrts du Cana­

dian Pacifique A 140, fo plu# haut ni-
____  v»*au que ce» émlKatona aient atteint
es perte'’ de 1 i\ 2 point» miregia- depuis pluataurn somalnes,
# par les mil* te!» quo ItamÜmr, TTne autre valeur dont la

Lo nmlH prochain commencera dan# 
l’Ouest lu tonte des mouton# et l'on 
s'attend que 1* récolta de laine aara 
plua abondante calto année, n»#le 
qu'elle »era entièrement réquisition­
née par le gouvernement.

la,
retioti*.
ainu).Hue Outarln, Int 1 3 Indlvl* la-l»05a, léll, la-IBtf). vneant* Terrain. pliai'M# 
IT ■ fl. 1 u pied*. Dam# RomuaUl <‘har- 
lebala, vend A Jean-nte iTuraee M'*n- 
ireiialN st *1., M.OiiO. L. A. Dsmin*.
qrAiiTiien mab#on»hi;tbi, n. J-c-

Tlu«s Jeenne-d'Aro *t Ilourbonnlèr*. 
S<> Bfl K (137 ru# Jeanne d’Aro. i 
14-B4B-3. 14-:B0-1. U-l4«-f. 14-141-..

I4H-1. 1S r.Cfi parti* ll-IOfl. Trrralu !

rron Jn». nrr.:,r
BUREAU DE DIRECTION i

Joe d'HaUeryn

ll.inoratil
îaspiDr J.

che P;4. Arptn 
J. I, P*rr«n,

Vice-
A«nr#tatr#

l>ir*ot*ar
meOaapeM j)*k#rr*»

f: n.
.apnrto

1«0 RUE ST*JACQUES

»r«*14*nt
-rr4ald*at
-Tréeari 
iar-Oére

j. a k#b

rent

ÎV —. . ...____ _
.a* financier» semblent n’y voir au­

cun remède tant que ne commencera

(u bon point'd# "dépârt ét'ibU relative-1'"parmi îea nouv#ll#» généiwlM 
aient au:; dlvidnede» de prioritul.

Ame# de priorité a ouvert à 67 —
W nWcau de '.a veille — rri#i» au cour# 
k» tramicctiona dont lo chtffre a’oat 
lierv

Can adieu Car de priorité a ouvert 
fix bftitao de un poii^t d^pui# 1e

,-é A 150 p*rtS: i’1 s'eik- négocié à

tn sn traitant A 76, cepoudxnt, avant diction ou d'une anapenaion do divl-
i fermeture cette \-«l#ur avait refait ^enr!«* ©t les condition* p-----

le* pertes. . , de» affaires crève» par lales perte#. , . . .
L», rumeur cirvuLe couramment a la

lus sérieuse» 
a gnewe.

Lo rapport hebdomadaire des ban- j 1,©^©^ j.2 point, ù 68 1-4,

fermeté
fut exceptionnelle a été Dominion 
Cannera oui est monté A 2(1 1-2, soit 
un gain de 2 points et 1-4 députa la 
déclaration du dividende.
t,.„u,Ty;Pui'i u te •'» ■* —!i“

annuelle, avaient une tendance h »o 
raffermir, sont sorties do la classe 
dea valours négociées au prix mini­
mum. Cinq parta ae sont vendues h 
1R8 1-2, aoît 2 pointa ot 1-2 au-dessus 
de minimum.

Union Bank est resté ferme à 161,
tandis quo le# parta de la Banque du 
Commerce et celles de la Impérial 
Bank ^e sont, de nouveau négociées 
an prix minimum.

Steamship» a'ost maintenu à l’en­
tour de 39 8-4, Cernent à l'entour do 
00 1-8, tandis que Steel of Canada

. — . -, . x v.... J4-I4U-1, lu 506 parti*_____Lo taux du change A Now-TorK, i.fln.n jo»«.iih Larin. **nfl k Jo-* ....m liaoo,

14 - .4#-V!
.................. ............... v„._........... . 1

cotto semaine, aat plue élevé qu’il n» **ph Tretnbllay, li.aoo, et autre» bon-; 
l’u été depui# lo commencement do la ,{»•■ (oon*t<l4ratlon*.—J. f. L»aauit. N ! 
uerro, ayant atteint deux pour cent. ^VAHVtan ,,.0. n» OBArwa. H.j.-r.

Avenu* Marlowe, let 1R4-44BA. 444a. 
446ii. vacam*. Terrain chaque lot 34 x ré- »n ptad*. Th* P.-iP-ral Cofi*truutlon Oo- 

- », « , j I.td, vend A l’hllla* H. Dharron, $7,-co.te do grain. . . .. . «2» oo.~K. H. Déoary. M.P.—OBKO.
Lo» exportateura do bol# (B»#nt cjx* uic VKHUril* H. J.-r. 

qu’ 1 est impossible d expédier du Doia Rue Verdun, lot 3404-141. bati»aea. 
sur ! os marchés anglais faute de 1 Terrain 26 x 106 pied*. PhlUa* Gau- transport*. Le taux du tranaport P*r|}reaji. ^uô^Xn^rjWoh^d, li.OBO.-- 
eau eux KtoU-Lnla est très élovt et *iame Avenue, lot 4470-4S4 à «t»l, va- 
oorrespond A dix dollar» le mille oants La Cl* d** Terrain* de la pan-

.i. a» nr.. r,,-,»*. .I'bivAP at 11 ne ! Heu <*a Montreal, vend à Joaenh 11er-pieds, do nos ports dhnor, ot U »»« ! bout ib.üo. — E, h. Lafrarabolse. N D.
saurait otre question d obtenir des —aéiB).
transports par chemins de for. i citic outrkmoxt, U. J.-o.

Un bon nombre do r.oe industries, Hue ûuerbo*. No 264, lot 
d’autre part, surtout Cwlle» qui fa-! ^ Jfraln « «.‘Voïlî

Casier Postal 1341

MTtM»BILESWæ«K
, Matériels à

DeMMOge*
L

VoL

38-114. bn- 
i. Ix>ula Ht-

Vie, Bris de Glaces,
Acddenta, Maladies. Attelages,

Responsabilité de Patrone et Paollque,
Garantie de Contrats, Cautionnements Judiciaires,

Fidélité des Employés.

LA PREVOYANCE
IM, ru* St-Jaca*ee, Sfoetréal. — T#l. Mala 1(00.

J.-C. «AON K, Dlreoteor-Gérant. L.BB. LEBLAWO.
Henri 

ThôoreL N.f.
Du-

A ■•la tant-Aérant.10-—1-tt.

gu en

DIVIDENDES DECLARES

au

IvOf-n

de

1-4. 3 A
35 à G0 1-2. 10 A »0.

1-2.

Mont. L. H. A P. Con.oUdatfld-^ClvIO 
BSvestmontH — ^

Ame* Holden—5 4 .g 10
* all Con^. Co. — 16 A *«• a

k Shawlnigan—6 a 113| 8 a HL
Brompton—26 A 51. 25 & 51, -6 â 51. 

Mctnldl.n C.r—» » l-!. » * 3» 
''p.nm..,-» » « >-< 3 , 3 11 U.
10 A 75 1-2.

Cumuln Cement
t a 60 1-4. . 1iaRlordon Paper—15 4 U»- 

Dom. Canner*—I» A 
sr> a 26, ù. o. 26 i-4. io a -•>

St. Lavronoe Flour Mill» B Liom. Steel Corp. — 15 A 6.»
Msi;i\ io0 of ^.'ân.—10 ft ns 1-4. 10 A 58 
J-4, 15 ft 6» 1-4. 25 A 5». 5oh1-4, 26 A 54 1-4. 25 A 5S 3-«. 25

Xmv? Holden, prôf. — 30 A 6i. 25 # 
#7, jo ft 57, 25 A -iG. 25 A Ot*. 25 ft 5m. 1>

Canadian Car. P^f—*6 * ^B6 A 74 3-4. 10 A .5. 26 A *6, 5 ft. .5 S *. 
r>om Cotton—tl.ooo ft 9b. 5500 ft 
Unite of Woods—$1.000 ft 100 l-*.

8u»-l.«n Ry- 11.000 A 5, 
nnque ‘1m Montrial—4 A -10. 
Banqu*- Itoyule—1 A 

Enipiun’^ -lo c.uerre 
|937 . 45"" A A

*5 ft 24.
ft 64.1-4, 6 ft

Can. Pac.................
• 'en. 1.rather .. .
Oft!. Fuel.................
Crucible..................
Dome.........................
Erie...........................
OenerM Electric . 
G. Nor Ore .. .. 
Insp. Copper .. . 
j M M. Vr .. . . 
I M M. Com .. 
Kenn «'opper .. .
Mex. Pete..............
New Haven . . . .
N. Y. Con ..............
North. Pa<- .. • •
Rennsiyh ..............
Preyed Steel
Reading..................
Rp. T. A Steel 
Ry. Steel Spring.
S ’U. Pftc.................
Studebeker . . . .
’lexa» tMl..............
I’n. Rac....................
U. S. Ind. Alco . . 
V H. Rubber . . .
R. S. Steel .. . .
\ tab copper .. . 
Willys Over .. .

Ouv23»;
43M!
73%
«4
76
61>«SS
7»JéIV»!,it

I :i 7 >,4
■ i
40 
43 %

14M,
141
2»
Mb»sou, 
: s ^ 
32 
1.2H
2 Sr.tu
S3 *,»i 
4 4 >4
55
SV%Mot*
r> 5
«25fc3 5»*

14 3
II » H 123 74

67 S 
0 4‘4 
79 17

Form
2GH 
43‘4 
7H»k

priorité. .L. et les trarsaetions confinées aux bons ni(>8
Le.4 emissions de» aciérie# ont été (le ln liberté dont les prix ont légô- Le 

tnimes. e4. elles se sont vendue» plutôt j renrien.t varié.
m cours de baisse, probablement en , j m0nti»nt des vente#, valeur 
kympathie avec United States | pair, a été de $4,725,000.
|ui a fbr*chi au marché d,e *^c.'y'l e.Tftr*ir ne UCUf YrtRIf

Dominion Iron a éto négocié à n9, STOCK DE NEW-TUnK
soit une baisse de 5-8 de point depuis ,
k vaille tandis que steel of Canada, <>■ roar* noa* «ont foernli oar ^. iv'^oav^ en d. 7-8 d. ! "-ï'.Vcct.'i.WlV °’
point, À r»8, s’est %-eMiu a 08 1-2 au (
moment où les prix se sont améliorés Ani* chahners..............f Wall sim«. p.Mda ys r.dtT :: ;; ::
6tait en hausse de 1-4 do point a Ani ..................................

Am. ............................................
'liromptcm a été »«ucoupnjom, «- ..........................

cherche #t la cote en «>t tombée d un {jaj^win 
demi-point depuis la veille, en s inscn Rrthierm 
vant à 51. LyaB était en baisw. de 1-4 ^  ̂

point, ù 76, de meme qu# Powec a 
78 3-î t Penman’s a perde 3-4 de point 
k 7^ 3-4 et Montreal Cottons i-« < * 
point à 50.
VKNTES UE SAMEDI AVANT-MIDI

Can. Steanrship—26 ft 30 3-4.
AblttW—25 ft , . ,Dom. Textlle-7-6 ft^»3 1-*

t. K H
fs

Lyall Cons.

briquent dus article» de guerre se | pPé/TT.Ïoô^—J 
voient obligées d’agrandir leurs usi­
nes.

____ ________________ Quant ù lu fabrication des tapis, on
Toronto Railway sVst de nouveau rapporte d’Angleterre qu’il ont si dif-, New-York, — Lehigh Valley Coal

ficile <le se procurer de !a jute que la ; Sales Comnany, un dividende supp’é- 
qualité des tapis en souffrira car on mentalre de 10 p.c. payable en bons) 
réduira leur fabrication de trois à 

total des transactions a été: deux brin#.
parts orvl naires 459; Bons de guerre, 
$4,000.

Les articles de coton, les utor • et

de la Liberté.
Montréal — La Banque d’Hochela- 

ga, un dividende de 2 1-4 p.c. pour le
fenêtres, le» prélnrts et linoleums, les trimestre finissant le 81 mal, paya

STOCK DE MCIÎTREAL
•il htm «'(turn .i!>o i non» fourni* par le ' 

: (rintkon Uriinruu Pupnln. No* 9S et »7 
rue HMlnt-ÈtUIU'OlB-XuvIe*.

6l*i 
r.3»* 
»n t* 
7S v*1 ;‘T^ 
15S,K.s

'*401.4^
14«41 I
2S%51 -u»5 6H 
23 ».-
32'j3Vg
2 ̂  1 ^ 
48Î| B :
4***BS'*
80
80J&65S
62
3.'‘7k144

11-» 4 
12.Va

s-ifti
7KV»
17

98.

:ns.
— I>omlnlon, 

•.12. Î500 A 92.

BOURSE DES MINES
Tour» fourni* par In nial»«»n Hryaut, 

Daim A o., rue .•>ulni-I''rnn*.‘*il»-Xe»ler, 
Slontrén!.

NEW YORK CURB
Cour* fourni* pur la maluon Hryant, 

Dunn A Co.. rue Snlut-Frnacnla-Xavter.
Montréal.

Abitibi P'wr & Pnpor ..
1 Amo* Holden.......................
! Do., Préf.........................
■ Asbestos <’orp..................

Hell Téléiihou* . ..
H C. FlKhliiR.......................
HraslH.xn T. & P • .
Hroitipton Rnper.................
Dan. Cnr & F'dy. O©.. .. 

Do. Préf . •
Can. Cement.......................

i Can. «'.inverter*................
cnn. Cottons i>réf .. ..
Can Steams. Ltn*B .. ..

L»o.. Préf...........................
‘‘on. Mini i.,- Ai Sint.. ..
I >om. Canner t....................
Di->m. Ir-in Préf.................
L'om. St.-el Corp................
Dom. Textile .. ..
Dom. Textile, préf .. ..
Laiii«:iti<le...........................
Lyall «’onstruetlon .. ..
MacDonald...........................
Mont. Cotton* L’td .. .. 
Mt. L.. H ,V P. Co. Con*.
Mont. Telegraph.................
Mont. Tram deb................
N. S. Steel 4 Coal . . ..
N'.S Sr«>el A- Coni. préf. 
Ont. Steel Product» . . . .
Penman» tAd........................

Do.. Préf............................
Quebec Kv. L. H. A P. ..
Rlordon Paper..................

Do.. Préf............................
Sha«vinlKi*n..........................
Spanish River.....................
Steel Co. of Canada.. .. 
St. lx,wr»i oe Flour .. .. 
Toronto Railway................

; Wfkbasao Cotton................
! Wnyaganmck......................

1SA.NUL F.a
[> >chelftKa ...........................

i Montr.'nl................................
Nova Scotia.........................
«•tta era....................................
IT.Ion.......................................

Dem4RV4
13
6 5 Vi
45. 130r.3 
2 4 !i 
51 31 
76 
tin 
43 
78 41 
76 25n -j
91
6»\89

i«6- '
76
14

7914
120

724»
66]oft
27 H

■
' i 7
118

112 >4
15 
584 
64 60
5(*

140210
548KV i
151

Off.
48

65

49
3450% 2o »4 
75-4 59-\

39 vi

261.4
r.iviSV 14 

100 
162

gants de coton, etc., sont au nombre 
des articles dont le prix a le plus aug­
menté cette semaine. Il en a été de 
môme des cigarettes et des allumettes 

Quelque» lignes de chaussures de 
dames sont affectées nu détail ù plus 
de vingt dollar# la paire.

Les remises sont bonnes, mais la 
collection de ville est encore difficile. 
Quant au commerce de détail il a 
été assez bon.

R. G. Dun & Co. — L’ouverture de 
la navigation h été pratiquement faite 
cette semaine, par l’arrivée d’un bri­
se-glace du gouvernement. Le canal 
de Soulangcs est encore obstrué par 
les glaces, mais le travail des grands 
acs sera rétabli dans quelques jours. 
Les chemin» et le commerce ruraux 
s’améliorent, mais à la ville, le mar­
chand de détail u souffert du temps 
fro;d que nous avons eu. Les remises 

, sont généralement bonne», l’on n’a re- 
I3 7i 1 ]ev<j qu'une peule faillite, cette bo­
ts \ : maine, dans le district de Montréal. 
• ••• Iæ rumeur a voulu une prochaine 
;;;; augmentation des droits douaniers 

sur les thés et sur les sucres, mais

ble le 1er juin aux actionnaire» ins­
crit# le 15 mai.

Montréal — Asbestos Corp. de prio-1 
rite, un dividende trimestriel de 1 
p.c. payable le 15 mai aux actionnai­
res inscrit# le 1er mal __________

LËS PRODUITS
ALIMENTAIRES

Vole! te* prix <!•" produits alimentai- ] 
res au marché UotiRecour*:

VOI.AIM'ES
Dinde* ft bouillir, 36c A 38c.
Dindes ft rfttlr. 25c A 38c.

ralRHOs au lait, 84c A 36c.

EÏÏ (JETTES deBOUCHERS
25 patrons nouveaux—depuis $2.00 à $5.00. Casquette* blanches, 

poignets de paille, de cuir, tabliers en coton, toile cirée, caoutchouc, «te. 
Demandez notre représentant ou derives pour échantillons. 

MAGASIN OUVERT JUSQU’A 9 HEURES TOUS LES SOIRS.
THE MONTREAL TRADE SUPPLY CO.

30-32 Carré Chaboillez. Tel. Main 1683-7816.
“““““ 294—1-^V^n™-

"K LE TABAC

Adanac .. • •
apex
Bailey...............
Beaver . 
Boston «'reek 
Cham).. Fer .. 
ConlaKan .. .. 
Crown R?» .. 
Davidson .. .. 
Dôme Kxt .. . 
pom» •..il:* • . pomo .Mine* .. 
Dlfford . îûirpr.iv* » . . 
Kolllna-'r . . . 
Itenal • k Lon 
JClrk I-ni'-o 
Z«a Ro»e ileîntyr*- 
MeKiri'.c«
VlntnR
New ru y...............
#tlDifl*lt.(f .. ••
Ilr.................

1 J.ul.-^ .... 
c Crown .. 
c nattai* .. 
c Vlpond 
s L'. I>>>n;e.. 
vlnclal •. • 
umucher .. 
*r Leaf .. 
k Hua!‘v■, • • 
iifk»mtr»K . 
mp-KrlM .. 
thowev . . .

OH A '3a»
K l'/oine Co» 

Total dor

1 iRrmixli
rp. of ('an

ante*: 32.266.

or Dem
0'J\ 10
■ ■ .04
.tr,\ .* •
.10. 1<J V(, '.'iV "

3.00
‘ .$*$’ ‘ ' .35
.U*i 12*4.19 .20

$.00 8.2u"2 4;06 i ,(i7
5.00 5.15

.02
' .Vf $4
1.28 1 .9

. i: 4‘«
3 4 5 3.CO

-• . i 9
$.70 8 8b
.09\t .09*;
.13 .15
.01 »* .••2

1
5J

.01*4
.45 .CÔ'*
.29 :’U >«j
.06 lè .07
.17 .19
.05
1.8 \ '.Va ‘

Aetna Rxploeives
Anglo Oil.......................
B. A. T''bocoo .. ..
Calumet Jeromo . . • . 
Chevrolet Motors.. . 
Coiib. Arizona
Crown DU......................
Curi 1b Aoro.................
Denblt-'h • ••
Don.. 2 year Note» . ■ 
Mollln«er . . ...
Homeateiid Con* ..
Hupmoblle......................
Houston OU...................
Inter l'etro...................
.tferrltt OU..................
Maxim Munitions ..
Mld West........................
Xipl»Bir.tr........................
North. Amer. Pulp ..
Supulpn <>11..................
S'Ivor Klntr <»f Aria 
Submarine Boat.. ..
Culte»! M tor................
I S Ste imshlp . . . . 
Wrlsht-MurUn .. ..

Offre
,3%
15

1-1-16
118

IK\ 1 t*80
95 *»15/ld

40
Ûlé18

l-a106

3-1^
1525
’J».8%

Der-

16
'H

122
-15-16

9-16
32

95S
i 1, le 

28 
4 

43
] 4ISti'.'-lu

107
8 *4 
2‘4ht.

6 H

Dom. Cotton 
t »<>m. Iren A 
Lrnprunt de 
Emprunt do 
emprunt de

UHI.Ui ATîO.N»

Steel 8 p.o. 
guerre 1925 
Kuerre 1931 
KUer.-e 1937

Laurantlde •> p.c. 
l'tîllviu Milling 6 p.c. . 
Ogilvie Series B 8 p.c.. 
Ogilvie Series C 6 p.c..
Quebec Ky.......................
W.ttiHSBO Cotton 6 p.c..

36H5
92 j*

60
*4

29
76 H 
82
16

117H
9 4 >•*

111
14
68*4

:c«,i

150

84
94
92 4
ülui

100
100
100

Poulet* Anzralssfs au la»
Poulets ft rfltlr, 82c ft 35c.
Poulets chaponné». 36c à 88e. 
Roule*, petites, 30c A 32c.
Poules, grosses. 32c ft 33o.
Otes. 26c ft 30c.
Canard*, la 1b.. 40c.
Canetons. 18c I* 1b.
Canetons ImportOn. 33c la 1b. 
Pintades. I» paire. 1.50 A 1.60. 
Pintades, Jeunes, $2.26.
Poussins, la douz., 6.60 ft 8.50. 
Poulet* du printemps A griller, 

ft $1.40.
Pigeon*, la paire, 50e. 
Pigeonneaux de Bordeaux, fl.00 

I paire.
! Pigeonneaux, Philadelphie, 80o

après renseignements puisés aux meil- ' 85c. 
loures sources, il sembl. qu’à la pré

RoseQuesnel
fl.20 Le Mdfiear Tabac Gma&n Nahnrel

NEGOCIATIONS ENTRE 
LE CANADA ET LES E.-U.

sente session parlementaire aucun 
changement appréciable ne sera ap­
porté dan.; le tarif.

La situation commerciale, au gros, 
n’a guère varié depuis une huitaine.

En épicerie, lu distribution est 
normale, sauf en ce qui concerne les 
sucres, dont la livraison ne s’effectue 
qu’on volume fort restreint. Lea mé­
lasses ont haussé jusqu’à 90c ; le riz 
se vend plue cher, mais le beurre et 
ia farine ont des tendances à baisser.

Le c«>mmerce du cuir et de la chaus­
sure est calme, ot la demand»' locale 
est limitée. Le cuir n aemeÜQ espa­
gnol No 2 est coté de 4fic à 47c pour 
les manufacturiers ordinaires et de 
53c à 54c pour certains intermédiai­
res.

En mercerie et nouveautés l’acti­
vité se maintient. Les arrivages rie 
Grande-Bretagne nou# apportent de 
la laine, du fil, etc.

Iticn de n« uf aux autres comparti­
ments commerciaux.

MARCHE DU COTON
New-York, 27. — Les dernlCr*» ron- 

vcllea de 1s. guerre ont d# nouveau pro- 
voijuv une baisse connldC-rable dea prix 
du cotf.n. Durant la uremiAr* demi- 
heure les rotons de Juillet ont dfoMnft 
de .JO.00 !a balle en se vendant ft 125.29 
rt ceux 'l'octobie de $0.uu n;\ me m-uJ- 
"arit A $24.75.
Mal................................................ 2649

L.-S cotons futurs étaient fermes «n 
f’rrt.lftr»» heure.
Juillet......................................................... 2502
< 'ctobre.....................................................  2442
RAcembre................................................. 242 »
Janvier..................................................... 24.15

Le coton, livraison tir.médlata, était 
calme
Middling uplands................................ 2690

PRETEZ VOTRE ARGENT 
AUX

MUNICIPALITES
Nous vous offrons et 
recommandons le»

Obligations suivantes
CITE DE VERDUN — OfV, 5 ana, Echéance 1022 

Coupures do $100 et $-lO0.
CITE DES TROIS-RIVIERES — 6%, 4H #n«, Echéance 1022. ci 1 n *• Coupure» do $100, $500 et $1000

VILLE DE MONTREAL E5T — 0%, 5 an#. Echéance 1028 
(Gerant#) Coupure# de $100 et $500

COMMISSION SCOLAIRE DE 0T-SACREMENT (Vlll# d#
Lechine) — 14 am, Echéance 1082

„ Coupures du $500.

Prix t LE PAIR et intérêts accrus.

N. B. — Demand** not r# buil#tia numéro 3.

Versailles, Vldricaire & ' "
hdifUa VeroalHft*.

B#aqglers, LIMITEE,
90, St* J acquêt, Montréal,

New-York, 27. — Les négociations 
ont été requise» entre les représen­
tante financiers de.» gouvernement#

, du Canada et de» Etats-Unis relative­
ment à la situation anormale du chan­
ge existant actuellement entre le» 
deux Paya. La rumeur annonçait hier

Sue <lea arrangement# seraient ton­
us pour l’envoi d’or du Canada aux 

Etat»-UnU et que, *i ces efforts 
échouaient, l’on tenterait d’amener le# 
Etats-Unis à ouvrir un important cré­
dit au gouvernement du Dominion. 
Do» banquiers ayant des relations fi­
nancière» avec des personnages cana- 
diena expriment ouvertement l’opi­
nion que ia visite à Washington de hir 
Kobert Borden ot d’autre# membre» 
du gouvernement d’Ottawa a pour 
objet le réglement do cotte difficult»*.

Le directeur d’une agence de New- 
York, d’une des banque# les plu# im­
portante# du Canada déclarait, hier, 
que le projet actuellement à l'étude 
consisterait en un envol d’or aux 
Etats-Uni# fait par la gouvernement 
du Dominion et dont lo montant pour­
rait aller jusqu’à $10,000,000. L^s 
repré-entant» financiers du Canada 

i *ont disposé#, dit-on, à «e départir de 
cet or à condition toutefois d’obtenir 
l'assurance formolle qu’U roprondrait 

; lu chcnun du Canada au bout d'une 
période ddturminée. C# banquier fai­
sait remurqjvr que le Canada a be­
soin de tout ce qu’il possède pour ga­
rantir »«s billot» en circulation et «rue 
par conséquent, à moins qu’un arran­
gement no soit conclu dans le but oc 
prévoir le retour de eot or, lo gou­
vernement no saurait consentir à ce 
qu'ii sort# du pay». L’on compte ce­
pendant quo le montant d’or à expé-, 
dler serait rolatlvcmwit peu considé­
rable, gràco à l'exportation de» grains 
qui reprendra le mol# prochain ot qui, 
pense-t-on, remédiera Jusqu’à un cer­
tain point à Iftsltuatlon.

LES RECETTES DU
CANADIEN NORD

Toronto. 27, — Lus recette# bru U-a 
du Canadien Nord pour le mn!» d»» 
murs 1 u i H ont été «!<• $.'1,480,800,
comparativement à $8,278,200 pour 
lu moi.* correspondant <!»• 1017, soit 
una augmentation de $i 08,100, 1."»
frais d’explnitullon rte •'ont totalisés, 
cette armé#, h $8.220,000, soit un# 
augmentation de $570,hoo par rap-

J)ort au mois da mar* 1U17, eu qui 
alsae un chiffre du recettes n«itte# qui 

tto monte h $210,400, Cast un» di­
minution d« $407,700, depuis l’année 
dernière,

L’argent ër^aTcs a d»cllné d'une
fraction, itainodi, à N«w-York, ««u il
s'est négocié à 00 B-Ho, I/u prix d#

à4$iLM.

LES COMPENSATIONS DES 
BANQUES NEWYORKAISES
New-York, 27. — Les compensa­

tions de# banques de New-York et de# 
compagnies fiduciaire# font voir pour 
la semaine dernière, un excédent de

<?ochon* d# lait, $3.75 à 14.#0. 
Orenoulll#*. inor**on#*, fSo A 30a 
«Jrenouiiie*. ktoh»#*. 60c A 7«)a 
Lapins. $1.50 A $3.00. 
l{e. a.-,slnffi. $3.00 la dou«. 
i’luviers doré*, la doux., $7.60 ft $8.00. 
('alllcM Ogyptlennes, la doux., 85.00. 
l-'AlBana, la paire. ..6.00 ft $7.60. 
Canard* Hauvuges, Canva* Back. $3 ; 

noliH. $1.60.
JJnc-Bleu, $1.00 à $1.30 
« 'aille*. 70c ft BOç.
Harctll#*, 65c k 70o.
S(>uril*. 60c ft 60c.
Bec-Sol*, 50c ft 60c.
Oiaeaux de nela*. 45c U dou*. 
(’hevreull. entier. 16o ; moitié, $0c : 

BlKotH. 30c ; lonxes. 2uc ; devant, 12c ft 
14c.

Lièvres. $1 00 la paire.

ORL'F# KT BI'.I HMK

«leuf» frai*. 48c.
(•ouf-' »!•* cululne, 48c.
Oeufs strictement frais pondu*, 

ft 76c.
Bourre de table, en bloc «Tune livre 

46c ft 60.
Beurre de ferme. 44c.
Olèotnarxnrlne. 35c A 37c.

YIAXDKft
Porc abattu. 100 1b* 29'^a 
ROtl de porc, la livre 36a 
Lard Baie, la livre, 35c.
Jambon, la livre. 40c. ...
Hiiuclske. la livre, 30c, 12o ft 16c. 
Bacon en tranches, la livre, 4iC. 
Sirloin roast. 36c; steak, S6o.
I*. II. Steak. 35c.
Kc**»* de venu, 33c.
COtelottes de voau de lait. 82c. 
Tranche* de veau de lait, 1* livre. 40c. 
Anneau du printemps, (tuaruer der­

rière, 40c A 4Cc la livre; devant,
85c la livre; cAtelette*. 38c.

QU6U0 d# bo^^uf, iCc 1a livre.
Boeuf salé, poitrine, la livre. 2 

28c

80o

réserve légale qui bp mont»* à $71,-1 Ho’nde* de boeuf 32c.
croupe.

,i»iw «{ut, nr in’wiu«? »i « » i,- i .. Rond_. .-___ ^ hk-
705,090. C’est unr augmentation de R^?.Tdî boe»*f. Vrai*! ïi ilvrV; 50c. 
$80,033,370 depuis la semaine pré-1 Tète* de veau, pièce, l.oo.

' RJ* de veau, la dou*.. $175.
I HI* de boeuf, la douz., 80c. 

Rognon* iragneau la dou* 1.50. 
Cervelles de veau, 10c chacune. 
Cervelle* d’aKn«*au. la d»iux.. 60c. 

Langue* ■alèea, la livre, «Oc.
Kulf haché. 20c; en morceau, 18a

PF.AUX

cédente.
Le tablenu eomparaHf #« présente 

comme suit :

AROME
Ha U

TABAC
À FUMER

M*n««f*cTwre per _____
thé soc* cnr Tot#ceocoamn»

QUsaLC

Mvienurcfaé.n possè­
de raromc caractérl»* 
tique <k pur Quand 
wt la savteur douce 
des ftartres variétés de 
tabacs canadiw de
a , #_

Le Gros Paquet 
à lO cts.

tké da
donnera 

bataction, 
groa vohnn# Don# permet 
de premer 1# tabac plu# 
complètement, lai conser­
vant tonte en (rakbenr «t 
tout aon aronM l

PETITES ANNONCES
Rrèt*. entcomptes. etc^ nng. $78.927.000
Rncalsse. nti»f...................... 1,511,000 1Réserve en banque fédéra­

le. auir . ..   20.539.000 :
Réserve en vêtit#*, bnriqu*»»«J'KtatB. ete., aua^.............. 623.000
Réserve chez ,'e* Dépositai­

re». R il g....................................... 3*0,000 |
pépftfe A demande, dim. . .. 20.7fl«.i)0u
Dépôts ft ferme*, auç.......... 3."35.000 ]
Circulation, au*.......................... 133.000
Réserve totale................................S68.311.0O0i
Excédent de réserve..............  71.705,990 1
A'igm ente Mon....................... 30,033,370 I

Les compensations des banques ot 
de* compagnies fiduciaires du Orooter 
New-York dont le» chifrcs no sont 
pas comprl» dans le tableau précèdent 
sont comma suit î

escomptes,dim.
etc., an g.. . $Prêt*.

Numéraire,
Ittiieta, nutf..Total de» dépftt». dim. . . Knoal**e de» Banque». . . . , Knculsse de» «'i>mp*«rn|ex...

77.100 
876.000 

1.800.400 
8,33H 700 

14,146.300 
08,237.000

LES SURINTENDANTS
DU GRAND-TRONC

La compagnie du Grand Tronc nn- 
nonen qu»* ’« déplacement dus «urin- 
tandants généraux suivant» s’effec­
tuera le 1 or mal.

M. IL K, Wbitnnbrrgcr sera lo su­
rintendant général dus ligne# de 
l'ouest avec «junrtierH-généruux Â Chi­
cago.

M. C. G. Bowker devinndm lo #ur- 
!nt««ndunt général de# ligne» d»* l'On­
tario, avec quartlrs-géTiémux il To­
ronto.

M. \V. H. Davidson ocruuora le pos­
ta du surinlundant général d»!# ligne» 
dp l’K-t, uvec quartiers-généraux it 
Montréal,___________—s #—

C’est de 3 heures p.m. Jus­
qu’à minuit aue so passent 
fous les grand» événement» 
de la vie sociale et politique; 
ot de cette période, le jour­
nal du matin est le premier à Ivoui, un tloAAtr Ia dàtaiL

Peaux de boeuf ln*poctéc» : gros,
1 20c; No 2. l»c; No 3, X8c.

Porux de v#au. «ro*. 1» »b. 87c. 
Peaux de cheval, gro*. No l. $6.60. 
Peaux d’agneau, gros, chacune, 4 60

LISOUMBH
Patate*, la poch*. 1.50 ft 2 00.
Oignon* rouge*, la poche. 50« ft 164*. 
Carotte*, la poche., 70c ft 80o.
Choux, le quart. 2.00 ft 2.26.
Laitue, 60c, A 79«, In doux., d* pied* 
Navet*, 60c A 70e
Fê\ah, la livre. Ile; le 100 lha. $11.00. 
Betterave*, la poche, 40o ft 50c. 
Céleri, la cal**e. $3.50.
Citrouille*, la dou*., *1.60.

POISSON S
Aiglefin, haddock, choix, la Ih., 10a 
Morue marchande, la 1b., Ile.
Flétan. 1a 1b., 20a 
Brochet frai*, la lb„ 12a 
l’olHaon blanc, la Ih., 17c.
Haddock fume, ia lb.. 15o. 
i rrcliaude fralclie. la Ut.. Ita. 
Perrhaude préparé*, la lo., 15e.
M a uu*'retiu. la 1b., 18c.
Truite aaunionnée, la 1b., 17e. 
Homard* vivant», la lb„ 60a 
gilet*, hadduck fumé, 18c.
Carpe d* France. 12c.
Harbott* fraîche, la 1b., 15n.

Anguille* fraîche», la 1b., 12e.
Se union frai*, la 1b.. 30a 
I>or4 frai*, la U»., fOc.
Plie*, la IK. ftc.

illuv l-'bih. 80c. 
lutter F!«h, 22c.

Aoh'.gan, la îl>., Ifta
Ha u mer «le Ua »pf>, Ift lh. 80c.
Truite de rul«*«au, la Jb., *6n. 
];*pB'1nn. 1* U» . 16c À l*a

fluttre», 76o la pinte, 
îuttre* klaipecque, $9.00 ft $11.00 
baril.

Hareng nalé, 7.00 le 1-J baril.
1 *e t i t e irtorue, $4.00 > linril.
Mor*J« Halée, 200 livre», 817.00.

JOI HNAI X A S MNUHIC. — Ceux qui
voudraient et* procurer la collection due 
Journaux le ''Devoir”, le "Itrolt” et 
1'“Action Sociale”, aujourd'hui R'Ac- 

1 tlon Catholique*', depuis Imtr fondation, 
N® «ont prié» «le H'adreneer A M. l'abbé VI-

Jnc.iult, curé de Stc-Héafrlx. c«uinfé de 
ollette. 11—12-P-Àlin

4 VKNimK. — Propriété rue rhn-
hot, rapportant 10 p.o. Condlti»>ns «le 
paiement* facile» S'adre*e«!r A Crépeau 
A l’a«iuette. notaire*, 810 rue Vieita- 
tlon. 14—12-P-Ann

HOMMES nBMANDKS i»otir conduire
«les voiture.» de llvralettn de la bière, 
fl'adroeoer A 460 rue Champlain.

21—2-P.-Ann.

A VKNDItR OP A I.OI E3R. — Moulin 
•t manufacture de porte* et chft.-'HlM, 
etc., rue l’arthenai». prèe Ontario. H'a- 
drnHinr ft H. Hchetagne. notaire, Ch., 
70H Kdlflce 'Tower**. Tél., Main 40«6.

21—n-P-Ann

ON IHJMANIHC de* ajueteurs, ouvrier* 
ft l'établi et de» ouvrier» do tour; au»»l 
dcn homme» habitué» ft travailler sur 
table marquée. Lo» plu» haut» «nlalree

fnyé». H'ftdreeser ft Jfihn McDougall «'«I. 
r«>n Work* Co^ Ltd., 542 rim William.

21 — 6-I*-Ann.

DOftlINION rABPKT HBATINO COM
■#ul bureau, "o #68 Dorohester-

I O«io*t. »>n nettol* le* tai'l*. répare le* 
I meuble*, le» «nateU» *u**l le* rembour- 
; ruree. Tout «>*t emporté et livré gra­
tuitement. Tél. Main, 4414. 285—n

I*0,t
le

R RF.PAHATIOW d# Srmnmoe, mo­
teur* •« autr** appareil* êl*otrl- H adr#**#v $ la Cl# ljLf*rnationa- rcieotrlclté, IT ru# Bi#urjr. Télqu*s

1 I# d 
Bell. Main 8 •7—n

I'•III ITS
le», la lli., ! 8n ft

t^lfron», 6.50. k'Mt ift 76
Qrang#* Navel, $5.00 ft 7,00.
r«/n.i. ••>. > r«<». Noil

\UÎ l Ml!
RaiMln. la «•aim «, Il ftO.Ml*1 «le h;«rr#eln, 10o ft lin.
Biron d'ératile, I* gallon 1.71

30o.

_-iP 1
la pluie, 60o h

LM CANADA 
LA f IK DK

fi On.

^ wu«
pi'; KJ:
$5 00 ft IS O#

ft 1.1$ I

PERSONNEL
avkk-vul# L*IKTUNTION UK vov« 

lAitlKlt f L* meilleur Journal main
!..... . rtratl* oar .a po#t*. The "Cor-
■ apondant. Toledo. Ohio. 76-n

inpMm* *t publié par
PL’IiLk-ATIDN iil ca.

La- 
au bu.AADA, l imité#, dont M. J. B 

ixuute en «u «lérartf général, ai
tMRiNuni#»# fl r«#

AVIS
nEMANDH n été faite A la CORPO­

RATION DE LA C1TIU I>15 MONTREAL 
pour permlMlon d'*mni*g**1ner de in 
gasoline »ur le lot numéro nndnntral N ’ 
H. *ub«11vl*lnn* Non 1-3 Hud-K»t 251, 
1-3 Su'1 M*t 361. «l'i ytiartler Salut- 
lu,ni*. Nu 2286 Run KI-l»««nlH. Signature, 
ll<.iijumin Va lllaimiiurt. Aiti«':‘H«*. N<*
:2f«fl Rim Nt-I>«nU. - • Montréal, le 26

•#M#Uê#> Iftvrll mt.

EPARGNE ET
SPECULATION

Tel est le titre d'un livret qa# 
tou» ceux qui font de» écono­
mie» et déNlront le» faire va­
loir. ont intérêt ft lire.

Pour en recevoir gratta tin eg- 
empl&lro. Il atifflt de s'adresser

M. PAUL de MARTIGNY
S» Borwa d* Mentréol d* I* MalMfi

BRYANT, DUNN&Co.
Ra# Salat-Franco<*-X*v1er, JV#a »#-»»

TBUIP1IONB
MAIN 4t##.

32—29, 1, 2. 4-Fln

DEMENAGEMENT
Placet votre ordre à bonne heure. 

Demandez no» prix. Ouvrage 
garanti.

I. MAJEAU
TEL. RT-IiOEIt. TISê 
No in*n De I.a lloehe

3—4. II. 1$. 15. 20. 22. ü, 29-^1.
l'UOVINCF DK qDKBF.»’. — DlHtrhM 

électoral «le Klchelleu Dépenses faites 
par ou au rnmi du «•.•mdblat R. J. Arthui 
«'.irdln é l'élection «lu 17 décembre R'17 
J,over tie nnll«n pour assemblées, $107 
Safalre «lu gar«ll«>n «l»j comité central.

Téléphom x. ? 19 14 Installation 
élcrtr.qtie, «le chauffag**, et préparation 
du «««mité, $61.96. Journaux et affiche». 
$6 34. l'hauffage «le la m:»1I«, $36.76. T«»- 
lal : $321.18.- -Certifié véritable ex­
trait du compte ft mol produit.

I». ( 1 DKVREMONT.
officier-rapporteur.

J. W. MARTEL.
83—1. Agent officiel.

HORMISDAS CONTANT
hlN’l ItKPHKft lilt'H PLATHIKH 

D'KKDrira INI# ICT ORNKMKSITR#
U L II U AL 1 M aTK-FAMILLM

Bail r#L Mal UfT*

17
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PROCUME EMPEREUR DE RUSSIE
(Suite de la 1ère paire.)

Stockholm, 28. — A la dernière minute, la rumeur 
(faccrédite de plus en plus à l’effet que le grand-duc 
Alexis a été fait empereur de Russie avec le grand-duc
Michel Alexandrovitch comme régent. Kl est également troupes anglaises ont repris le village de Voor- 
rumeur que le nouveau gouvernement réfutera de recon-, mezt>e|e et |cs Allemands ont avancé près de 
nadre le rta.te de pa.x paue entre 1 Allemagne et le gou- _ j)e8 (enlative8 de rümpre ,es

OINS LE SECTEUR O'YPRES
^ornement Bolsheviki.

f

lignes françaises ont été infructueuses
AUCUN CHANGEMENT IMPORTANT N’EST IAllemands

A SIGNALER

L’ECZEMA GUERI 
RAPIDEMENT

UN TRAITEMENT COMPLET 
POUR CETTE_ _ _ _ :

Wflsintf. Ont.
“JVua une attaqua d’cczéma, ni 

violente que je tranapirula toute lu 
journée: nu* vêtcmenta étaient con

-------- ------ --------------------  ^ , , tinudlcment humidoa.
H est indéniahle f|iu» la prise du mon Kenimel a ète pour les terriblement souffert pendant
ands lin *Aiii,A,s‘>d ri*» tîtA'tinn*» l'niisidoruhle et il serait bon. title quutro mois. Je noua du Boulngemcnt

LES ALLIES PERDRONT-ILS 
LES PORTS DE LA INCHE ?

(Ofible de la Presse Asstx'iée)
Ixwdres, 2S.—II semble tprune partie de la presse soit a prè- 

parer les esprits à recevoir Li nouvelle de la perte des ports de lu 
Manche.

Le “Times”, dans son édition d’aujourd’hui, dit

anuiut

trahi* a* u pt*m* amoh**)
lAindres, 28.—I>es lignes alliées en France et dans les Tlundres 

ne sont pas encore rompues. Nulle part Itw Allemands n’ont pu les __
entamer davanLtge. Fne lutte acharnée se livre dans le secteur une des conséquences possibles.
d’Vpres autour de Voormez€*ele et uu sud de I>ocre. I^cs deux villa- Toutefois, il ne taut pas oublier que 1 occupation d i pies et la C.s

nant.
0. W. HALL.

d.'ux remèdes mcrvcilloux sont

répétés pour s’emparer de ce village. 1 suite sérieusement menacé. Nous espénins et croyons même
Les Allemanns ont essayé en plusieurs endroits sur le front que les ports de la Manche n«uis resteront, loutelois il nous tant J français à percer les lignes, mais ils ont été repoussés de partout, envisager la situation telle qu’elle est, et nous préparer a continuer 

notamment dans les secteurs de Saint-Michel et de Luneville, où la guerre, d lussions-nous apprendre des nouvelles pires encore. 
les troupes américnines ont été récemment établies. Le commun- * _ ^ ^ ^ ^

LES FRANÇAIS TIENHEHT TETE
(Câble de la Presse Associée)

Avec l'armée française en l'rance, 27 — La resistance solide que no-* 
troupes ont opposée à 'ennemi, dans h r»,rion de la Si»inine *1 dans les Hau- 
(ires près du .Mont Keninul, a empJelie la Kramie oUcnsivt- <|ui, sensiblement, 
,se prépare, d'avoir lieu. On peut con.Mdér r ehatiiic attaque *le l'« iinemi, com­
me un effort pour se préparer a une action nén* raU\ au cas où un dt-s points

niqué officiel français ne confirme pas le fait que les Américains 
en soient venus aux mains de nouveau avec l'ennemi.

A part ces attaques et quelques engagement sans impor­
tance entre les Anglais et les Allemands, il y a eu plusieurs duels 
d'artillerie. Les gros canons français et allemands se sont livré 
de violents duels d'artillerie au nord de l’Avre, et dans la région 
comprise entre Sassigny et Noyon.

Somme toute il n'y aucun changement matériel dans la situa
tion sur le front tout entier autre que celui de samedi et il n’est faiblirait. MaiVla réxLta'nco rencontrée juMiu’ui, a apparemment découragé 
guère probable que les Allemands soient prêts à reprendre l’offen- , l'ennemi et on ne croit pu* que le communiant dex farces allemandex ri-qiura
sive qui leur a coûté si cher, en morts, blessés et prisonniers.

Les rpports par voie de lA>ndres affirment qu'en Allemagne il 
I y a une grande excitation du fait que les troupes allemandes sont 
un puissant es à percer les lignes ennemies. I>es pertes subies ont 

! causé une dépression et un malaise.
Les opérations sur le front d’Italie sont de peu d’importance. 

Quelques rencontres de patrouilles et des duels d'artillerie plus ou 
moins importants dans différents secteur».

De même en Macédoine règne un calme relatif, bien qu'il y

J* grand duc MICHEL ALEXANDROVITCH qui vient d’être nommé régent 
de la Russie.

On ne ferait pa» de cas de la rumeur, icli, n était la 
^nouvelle reçue de Vasa, en Finlande, jeudi dernier, di­
sant que le transport des prisonniers civils russes devait 
<tre discontinué “à cause de certains troubles en Russie.

11 n’y a aucune communication par télégraphe entre 
le Russie, la Finlande et la Suède, depuis au delà de trois 
semaines. 

<h* nouvelle* attaque»». Notre lin ne il.* l’ic:ii\lie, li menu* où les ennemis ont 
tenté de «épurer les Anglais et les français, est aussi solide qu’elle I était 
avant l’attaque d’il y a trois jours, l.'iniautirie se repose depuis hier soir, 
après avoir livré de rudes combats.

De la fameuse attaque allemande à laquelle participèrent six divisions de 
l'armée ennemie, il n'est résulté qu'une grande perte en homines, |M>nr eux. 
D'avances ils n’en ont point faites et, de plus ils sont eneore a la recherche de 
moyens pour exécuter avec succès cette attaque générale de longtemps pro-

BERLIN ANNONCE DES SUCCES
DANS LES FLANDRES

(Câble de la Presse Associée)
Iterlin, via Londres. 28 — Le communiqué officiel de Berlin, aujourd'hui

•e lit comme suit : ... , A“Sur le champ de bataille des Flandres l’ennemi a retraite derrière les li­
gnes qu'il avait occupées. Au sud de Langemarck il s'est retire sur la Steen- 
bach, a l'est d’Ypres. sur ses positions qu'il avait à l'automne de li>14, et près 
de Zilibeke il a reculé encore d’avantage. „ , r

“Nous l’avons poursuivi de très près et maintes fois il a été forcé de com­
battre. Comme résultat nous avons fait prisonniers un grand nombre de Bel­
ges et plusieurs centaines d’Anglais.

“Nous avons atteint leur ligne au sud-ouest de Langemarck, sur la me 
ouest de la Steenbach, à Veerlorenhoek, Hooge, Zilibeke et Voormeieele.

•‘La double colline 60. si chaudement contestée les années précédentes, est 
en notre possession. , . ,

“L’artillerie a été très active dans le secteur de Kemmel. Après avoir re­
troussé des contre-attaques portées par les Fronçais le 26 avril au soir, contre 
le versant ouest de la montagne, notre infanterie s’élança en avant. Elle re­
poussa l’ennemi et pris IvOcre à l’improvlste. .... j

“Sur la rive nord de la Lys. les ennemis faiblissent. La, de meme que dans 
un engagement heureux au nord-ouest de Festubert, nous avons fait des pri­
sonniers anglais. Des fortes attaques anglaises ont été repoussées près d«
Givenchy. . . . . , „ „ ,“Sur le champ de bataille situe sur les rives de la Somme, il n v a eu que 
des reconnaissances et des duels qui n’ont duré que peu de temps. À Hangard 
Wood une attaque locale de l’ennemi a été déjouée."

posée. # # ,
Le commandant en chef des armées alliées après avoir considéré le fait 

_ ... , que l’occupation du village \ illers-llretonneux par les Allemands pouvait finir
ait 6U bombardement considérable des positions de part et d’autre par compromettre la sécurité de nos ligne-, sur h Iront d'Amiens, a lance ses
par les artilleries et les avions. Près de Veterenik, les Serbes ont ! hommes à l’attaque avec ordre de reprendre la place. ...
fait une attaque heureuse contre les Bulgares et annihilé le secteur ldant nVa°pas fr'u devoir ,aire <l(. p|us grands sacrifices et a laissé aux main* 
qu’ils détenaient. <r.k Allemands le Mont Kemmel dont la prise a nécessité par l'ennemi l’em-

Aucune dépêche n’est venue confrmer OU démentir la rumeur I ploi de neuf divisions. Le maintien des positions des Alliés n’exigeait pas la 
qui circulait samedi, à l’effet qu'une contre-révolution avait éclaté reprise du Mont Kemmel, c’est pourquoi le cominandanl n’a pas juge Ijecessai-
à Pétrograd et que le grand duc Alexis Nikolaievitch avilit été pro-, bat^Vrwhai'mf contre**ttaquc’,m t‘ran >;ari t r M S n‘M‘r" " ‘‘n “s ‘
clamé tsar de Russie. L'ennemi s’affaiblit, pendant que nous ménageons nos forces, tout en em­

pêchant la réussite de ses plans. La confiance anime tous les coeurs, et on ne 
croit pas que les Allemands puissent jamais rompre les lignes.LES JUGEMENTS RENDUS

FAR U COUR D’APPEL
Le tribunal d’appel confirme la décision du juge Tellier 

dans la cause de Pion vs les Commissaires d’Ecoles 
de St-Stanislas. — Plusieurs autres jugements.

La cour d’Appel, sous la présidence 
de Sir Horace Archambault, a rendu, 
samedi, plusieurs jugements.

Dans la cause de Pion vs. les Com­
missaires d'Ecolea de St-Stanislas, il 
•'agissait de savoir si un entrepreneur 
pouvait, pour repousser le procès que 
veut reprendre la commission, vala­
blement alléguer que, si la commission 
ne respecte pas l’entente conclue, c’est 
<^ue trois commissaires exigent de

BOMBARDEMENT
A YI’RES

(Câble do la Presse Associée) 
Londres, 28. — La bataille sur le 

front anglais en France se résume 
A des opérations sans gramle impor­
tance, dit le feld maréchal Haig dans 
•on rapport do ce soir. Les positions 
anglaises dans lo secteur d’Ypres ont 
■été violemment bombardées.

Voici le texte du communiqué : 
“On a rapporté cet après-midi,

au’une attaque se prépare dans le voi- 
Inage de Lucre.

A part cela, l’action de l’infanterie 
s’est bornée â des engagements lo­
caux. Au sud de la Somme*, des pri­
sonniers ont été faiti par nos pa­
trouilles aux environs de Villers-Brc- 
tonneux. L’activité de l’artillerie se 
continue des deux côtés.

“Cet après-midi, l'artillerie enne­
mi a violemment bombardé nos posi­
tions dons le secteur d’Ypres. L’atmos­
phère brumeuse de samedi a empêché 
les opérations de nos aviateurs.”— ' —------- — 9 ------

M. BORDEN
EST DE RETOUR

(Dépêche de la Presse Associée)
Ottawa, 28. — Sir Robert Borden 

est de retour de New-York, où il a 
passé les journées de vendredi et sa­
medi en conférence avec sir Thomas 
White et Lord Reading, au sujet dus 
finances.

On s’attend à des révélations im­
portantes touchant la nature des né­
gociations faites New-York, d.* la 
part de M. A. K. Maclean, ministre 
suppléant des finances, lors «b* la 
préesntat on du budget, présentation 
qu’il doit faire cette semaine. On pré- 
mmo que le premier ministre, au 
cours de son récent voyage, a égale­
ment été en conférence avec le minis­
tre des Finances relativement aux 
nouveaux impôts à être votés pro­
chainement. t’es impôts seront egale­
ment connus lors de la présentation 
du budget qui aura lieu mardi, et 
peut-être jeudi.
CE QU’ATbTÏTE

ZEEBRUGGE
Maille «le In Amix'lét*»

Londres, 27. Le total des morts 
et des blesses dans l'attaque con­
tre Zeebrugge et Ostende ont été de 
f>88, au dire d'un communique offi­
cie! de ce soir.

La liste des pertes est comme suit : 
officiers tues, 16; morts de blessu­
res, l.'l; manquant à l'appel, 2; bles­
sés, 2H; soldats tués, 14 1; morts de
blessures, 26; manqu&nt u l’appel, 14;

UNE PRINCESSE
EST EXPATRIEE

(Câhl* dp In l*rpnn* Aanoplée)

Paris, 28. — Une dépêche de Ge­
nève porte que la princesse Mario- 
Antoinette, la mère de l'Impératrice 
Zita, a reçu l'ordre de quitter l’Au­
triche dans les 24 ht ures et n’y ren­
trer qu’après îa fin de la guerre. Le 
I arti germa- ophiîe de l’empire do son 
mari, in Lent responsable do la fa- 
ir.guso lettre de l’empereur Charles 
au prince Sixte de Bourbon, son 
beau-frère, dans laquelle il lui fuit 
des offres de paix. On suppose des 
ii udances germanophobes chez l’Im­
pératrice pa*-‘*e qu'elle descend des 
Bourbon.

une cause à peu près semblable. Il 
s’agissait encore d’un accident. Le ju­
gement en révision a été confirmé. La

juge Lavergne.
Loranger et Aubry ; jugement con­

firmé avec frais ; rendu par le juge 
Cross.

Généreux et Bonnet ; jugement 
confirmé ; rendu par le juge Carroll.

l'entrepreneur un pot-de-vin de $:J,000 
pour y donner suite, avec menace de 
différer indéfiniment le paiement de 
sa créance par toutes obstructions 
possibles, s’il ne cède pas.

Le jugement qui a été rendu par 
M. Lavergne et corrol>oré par les qua­
tre autres magistrats, a confirmé la 
décision rendue dans In cause, en 
mars 1917, par le juge Tellier, et a 
renvoyé, en conséquence, l’appel inter­
jeté par Alfred Pion. en chef de la Cour d’appel, M. Ar-

Le 24 mai 1912, les parties avaient ehambault. 
passé un marché touchant la cons- Mathews Steamship et^ McCarthy, 
truction d’uno écolo et d’une maison confirmé ; rendu par le juge Laver 
pour les frères. Le 21 juin 1914,
Pion poursuivit la commission en re- Pérodeau et Query, appel renvoyé, 
couvremcnt de $9,630, alléguant qu’à jugement de première instance ni 
la fin des travaux un différend ayant maintenu, ni renversé ; rendu par le 
surgi entre les partis,il se fit le 28 jan- juge Cross.
vier 1914 une transaction entre elles O’Kopny et Atlas Construction, ju- 
par laquelle l’appelant s’engageait à gement de la Cour de révision infir- 
parfaire l’ouvrage moyennant quoi il mé et jugement de la Cour supérieure 
pourrait avoir droit à lu somme récla- confirmé, le juge Cross étant dissi- 
mée. Cette transactiu.. se fit après dent ; rendu par le juge Lavergne. 
que le 6 décembre 1913 la commis- Les jugements suivants ont été re- 
sion eut intenté une action contre mif à plus tard : 
l’entrepreneur s<>us prétexte qu'il Kladia et Pulos vs Lerikos, et 
n'avait pas suivi les plans et devis. {Montreal Ammunition Company 

Pion répondit par u..e action dila- Purent.

LE TEMPS N'EST PLUS
AUX DELIBERATIONS

(Câble de la Presse Associée)
Londres, 28 — Dans une préface spéciale faite pour un volume contenant 

des extraits des discours du premier ministre, sur la guerre, M. Llyod-Georgc 
dit t ,, j “Je n’ai jamais cru que la guerre serait courte, ou que par des moyens

décision fut rendue par le juge i my^rieux. des négociations ou compromis, nous pourrions délivrer 1 Europe
. Tiorroan et Montreal Trnmuoys, d nernicieuse autocratie militaire qui cherche à la jeter dans la sou-
feli T" feî COnf,rm“ ; rcn-' miJo„',î U, n,.r, n,or.L. .... . ,
du par le juge Cross. ‘*je jamais cru que la machine qui n impose son pouvoir despotique

** InRurance C ompany esprits 6t los corps de scs victimes t‘t i|ui les a ensuite diriges et pous»
Murchison ; confirmé avec dépens ; ^ uu masi8acre> afjn d’étendre ce pouvoir su reste du monde, serait seule- 
rendu par le jujre Carroll. I ment brisée même si les peuples pouvaient eux-ménu > i .ir la force des armes,

Metropolitan Realty et Rwdnk; con- * ja vaj,icre
firme avec dépens; rendu par le “Les événements de ces dernières semaines doivent avoir pleinement dé­

montré à tout homme capable de réfléchir, qu’il ne doit pas y avoir de com­
promis plus longtemps entre l’idéal de l’ennemi et le notre. La démocratie et 
l’autocratie ont entrepris une lutte à mort ; l’une ou 1 autre lera sentir sa
main sur le genre humain. .... j j i <■Il est facile de savoir que le succès de notre fin depend de la force que
nous aurons dans les luttes futures. Je ne doute pas que la liberté triomphera,

1, après un effort final supreme ou apres unemais qu’elle triomphe tôt ou tard. lesquels les 
eux-mêmes

Regent Construction Company Ltd. ____ _____
et Johnson ; jugement en révision ! iDôiTupVgonie. tout dépendra du courage et du dévouement avec 
ccnfirmé ; le juge Carroll dissident ; onfanU de la liberté, surtout ceux derrière les lignes se lanceront
le décision a été rendue par lo juge dims ja lutt,.. ..........................

“Le temps des aises, des hésitations ou des deliberations est passé. Lap- 
pel est impératif, le choix est clair, il appartient à chaque citoyen libre de faire 
son devoir.”  -

LE RESULTAT DES EXAMENS
DU SERVICE CIVIL

tuepfehe Mtéelulr»

Ottawa, 28. — Voici le résultat
treault.ex-aoquo; Rodoplhe A. Ville- 
neuve, Juliette S. Giroux, Olivier Jas- 

Maurice Faucher, Martin Jacob,
se

v.»,»..»., - • mm, Maurice rauener, .viartin aa on,des examens du 2 avnl lenutr tenus ^ p cx-uequo; llnrtcnse
par a.7Tntn,i^'o<in .i.'inVh ales vi - Retaille, Gladstone Conroy, Valen- 
Montreal et dans ^ Pl ^i altS V‘s tim. Provost, Mila G. Fauteux. Ar-

«N •»*••' B"'*»»"- .Achille.*«:».

toire, afin d’appeler en garantie tous 
les entrepreneurs auxquels il avait 
distribué les travaux. Dans l’inter­
valle, la commission, qui avait rem­
placé un de ses membres, offrit à 
faire lu transaction citée plus haut. 
Mais les travaux terminés furent ac­
ceptés pour une somme de $3,895, et 
on refusa du payer la sommo $9,630 
également réclamée par Pion.

C’est sur ce que l’action fut inten­
tée par ce dernier, le président de la 
commission, Rodolphe Roy, produisit 
une intervention qui eut pour effet 
de suspendre les procédés et de per­
mettre aux contribuables d’élire une 
nouvelle commission.

Celle-ci contesta l’action et donna 
instruction de procéder sur l'action 
originairement intentée. L’entrepre­
neur ayant fait défaut de procéder, il 
fut requis de plaider.

Mais ses allégations furent jugées 
inutiles et étrangères nu débat par le 
juge Tellier, qui ajouta que les com­
missaires n’étaient pas en cause et 
«ju’il n’y avait pus lieu de s’enquérir 
de leurs actes.

La Cour d’Appel a maintenu à l’u­
nanimité le jugement d * M. Tellier,

INTERESSANTE 
INTERPELLATION

(liepCi-hr de In l'rean* Avanrie,

Ottawa, 28. — M. J. B. Bourass* 
député de Lévis au parlement fédé 
a donné avis qu’:l demandera nu gou-

candidats qui 
vs I cette épreuve :

1 A Montréal: Frank Buckle, Mm. 
Enrli» Dow. John Cartlidge, C. C. Pal

Lucien Meilleur, Rodolphe Yaliqui tt« 
Jeanne Renaud, Lén Vanier, Jose­
phine C. Baker, Michael Lutfy.

A Sherbrooke: Norman P. Gleason,

LES FERMIERS ET 
LA CONSCRIPTION

(IWpCrhe dr In l’rraia* Ansorft*)

Galt, Ont., 28. — Trois cents fer­
miers, représentant les townships de 
North Dun fries, Wilmot, Waterloo.
Beverley et de Puslinch, ont assiste 
à une assemblée tenue ici hier soir, 
à laquelle le député de South Water­
loo, M. F. S. Scott a expliqué la loi 
du service militaire.

La résolution suivante fut par la 
suite passée :

Qu’il soit résolu que cette assem­
blée, quoique comprenant bien la 
gravite de la situation que le gou­
vernement et le pays ont a envisager, 
ainsi que la nécessité de fournir du 
renfort aux troupes d’outremer, dési- 
requand même exprimer 
que l'application du nouvel 
ministériel,corn promettrait gravement 
les travaux agricoles, et soumet res­
pectueusement que dans chaque cas,.- . .
où l’arlorite militaire trouvera plus ‘cs ndinies.
nécessaires aux pays en guerre les ! Ce fut le principal jugement . 

j jeunes gens qui resteront -ur les fer- Dans la cause de Lord et la ville de 
I mes pour v faire les semences et les ! St-JJean, le jugement u été confirmé 
récoltes, il’accorder ù ces ieunns gens | à l'unanimité avec dépens. La déci- 
un congé jusqu'au parachèvement des sion fut rendue par le juge Cross, 
dits travaux. i La Montreal Tramways Company

! et Hamilton; jugement renversé avec 
; dépens; le juge Cross étant dissident.

Il s'agissait ici d'un accident de 
Tramways. 11 fallait savoir si lu faute 
devait être imputée à la compagnie ou 
à la personne frappée. Celle-ci en vou­
lant traverser une rue, se trouva par 
megarde en face d’un tramway. Le 
wattman ne put arrêté sa voiture à 
temps «t la personne fut frappée.
Trois juges ont établi que la cause 
en devait être attribuée ù l’impruden­
ce de la victime et ils ont rendu la 

tance. Les Bolsheviki sont aides des décision citée plus haut. Le juge Cross 
marins de lu flotte qui oyèrs sur la fut dessident.
Uu Nuira, a Nasilla va ALonUMà. Tramway étaitigiaiature août à dur.uUr.

qu une certain nombre de inceam-1 ‘Y,;;., . n.,fl„bien liénee Brière, M:u . eim* F. I iset, .Jeanne
f-ns n’ont pu» roçu 1« ................. ! llam"’. ■!«, ph Kljé.r Mûrie
leur salaire, maigre l’avis d’un mois ; V “ h » I éonold l’rudhom- Anne Letourneau, Marguerite Leveil-.tonné pur le rolonel It. S. I^w. dlw-l Té- le. Jotp.pl, K,-non Cau.Tn__________
tour des travaux de reconstruction au , lm • A im---------------------------- ------------------------ -——— ‘

. nammite le jugement u • .m. le.üer 
I wrr'té ' établissant que les actes reprochés à 

1 Roy et Legault sont «les actes indivi­
duels qui ne peuvent affecter la Cor­
poration elle-même que représentent

ministère des Finances.

LA VENTEDE LÀ” 
CREME A LA GLACE

f Dé|»£rhe dr lu l’rraar Aaaoclért

Ottawa, 28. — Tout mrachand de 
crème à la glace, bonbons, gâteaux, 
biscuits, pâtisseries, confiseries, cor­
nets de crème à la glace ou de gom­
me à mâcher, faisant affaires au Ca­
nada,devra «e procurer une 1 ccnce de 
ronf eur, au bureau des vivres du 
Canada.

Le 1er juin 1918 et à partir de ce

nnca/ilCDir VIPTIMF I sera tenue les 16, 17 et 18 mai prq-PREMIERE VIC I IMt. ! chain a ]*jllitvi Belle vue-Strut ford,
DE L’ONDE Philadelphie.

Cette convention en faveur d'une 
UN JEUNE GARÇON SE NOIE j,ajx permanente, sera pré.-i,lée par 

DANS LE ST-LAURENT, HIER l’ex-president Taft et est organisée 
APRES MIDI, A LA LONGUE- so *s les auspices de la “League tu
POINTE.

jour. 
1 la

LES BOLSHEVIKI
EN CRIMEE

llli'rtrbr dr In l’rrnitr AsMorier»

Washington, 27. Des rapports re­
çus de In i res t. suédo se aujourd’hui 
portent que b*.»» Bolsheviki continuent 
à retraiter •■n Crimée, mais qu’ils op­
posent quand même une forte résis-

vente et la fabrication sans 
ieencc des produis ci-dessus men­

tionnée seront considérées comme il- 
légnles. Le coût de la licence dépen- 
drade la vente totale annuelle du li­
cencié.

LE “PLAIN DEALER” 
EST SUPPRIME

(l>é|»e«*hr dr Im l’rraar Aaaorlér)

St-Jean, Terreneuve, 27. — La po­
lice a fait main basse sur les presses 
du “Plain Dealer,’’ un hebdomadaire 
de cette ville. Cette saisie a été pra- , 
tiquée en vertu de la nouvelle loi de 
guerre visant les journaux, parce «pie

A peine le fleuve a-t-il repris son 
cours naturel, que déjà il a fait une 
victime.

Hier aprè- midi, un garçonnet du 
nom de Arthur Germain, âgé de 10 
ans, s’e-'t noy« en tombant d une cha-j 
loupe dans laquelle il s amusait.

L’accident s’est produit en face de 
l'Asile St-Jean de Dieu à la Longue j 
Pointe.

Aussitôt la nouvelle connue le lieu-1 
tenant Renaud, aidé des agents La­
croix et Déry a commencé des re- 
cherches, mais à lu nuit venue, elles 
n’avaient abouti à rien.

Aujourd’hui des recherches seront 
continuées.

Le jeune Germain demeurait avec 
ses parents au No »>6 rue St-Mulo.
conventIon

“WIN-THE-WAR”
M. Horace Gagné, G.R., président 

le journal en question aurait publié ; général de la Ligue Win-the-War, et 
un article attaquant le bill de la cons-, de la “Canadian Unity League a rc- 
crintion que les Chambres de la Lé-1 Çu l'invitation de prendre part a la

ifrmuds convention win-the-war qui

Enforce Peace”, dont les quartiors- 
1 ge* oraux sont à New-York.

I n des but- de cette convention est 
de concentrer l’attention sur le seul 
avantage que le peuple américain est 
cen-c attendre de la guerre; une paix 
permanente par une ligue des nations.

IL SE SUICIDE A 61 ANS
Le lieutenant St-Jean du poste de 

police No 2. « lait app ie hier soir, 
vers onze heures, au No 1078 nie 
Dorchester Est. pour constater le sui­
cide d’un m mmé George Longwell, 
âgé de 61 ans.

Longwell s’était tiré une balle do 
revolver do cal lire 3.x dans la bouche, 
causant sa mort instantanément; le 
revolver a été trouvé sur le plancher 
de la chambre; le malheureux avait 
fait feu leux fois avant sans que les 
cartouches aient porté. Le corps a 
été transporté à la morguu.

LB CAV4I»A est Imprime et puLIIS par 
1,A Cil*: DF. I*a ltl.lt ATIOX DI. CA. 
A ADA, I.Imiter, Uont M J. B Ls- 
pointe est le iiSrui.t-senérul, au bu­
reau. Numéro 71 rue Batot-Jscquea, 
Montréal' -x

LES COMMUNIQUES
(CAlilr «le lu l’rrese Ausm-Dr)

DE PARIS

Parie, 27. — Il n’y a pas eu d’at» 
t.njue d’infanterie dans le cours 
de la journée, annonce le ministè­
re de la Guerre ce soir.

L’ai t.llerie a été très active au 
sud d<> l.i Somme et sur les deux 
rive» de l’Avre. Il y a eu plu- 
sit-urs bombardements violents 
«lan» In région de Luffaux et sur 
le front du bois de Courières et de 
Chambrettes.

I ront occidental, 26—Plusieurs 
duel» d’artillerie ont eu lieu en dif­
férents secteurs, en particulier 
dan» In région de Arka di Pegen 
e| près de Staravina. Au nord- 
ouest de Monastir, près de Tarno- 
va, un détachement français a pé­
nétré dans le» tranchées ennemies.

Communiqué belge. — Dans le 
cour» de la nuit, nous avons bom­
bardé avec ardeur les lignes de 
communications de l’ennemie. Au­
jourd'hui, le feu de l'artillerie è 
différent» endr«>its a été violent 
sur notre front, au sud du lac 
Blankaert, et a été marqué par un 
effort énergique et heureux de nos 
artilleur» «la;is cette région.

Des corps de troupes ennemis 
qui ont attaqué nos lignes ont été 
rompus par notre feu ou furent 
repoussés «les endroits qu ils 
avaient pris, par nos contre-atta­
ques.

II y a eu bombardement devant 
Dixmude.

DE LONDRES

Londres, 27. — Le communiqué 
du feld-maréchal Haig adressé des 
quartiers-généraux de F* rance se 
lit comme suit :

“Durant la nuit, l’ennemi a at­
taqué l’un de nos postes dans le 
voisinage de Festubert et a réussi 
à le capturer. Une autre attaque 
locale contre no» positions à l’ou­
est de Merville a été repoussée par 
nos ni!trailleu*es et le feu de ^nos 
soldais. L’ennemi nVst pas meme 
approché de nos tranchées.

A part quelques engagements de 
légère importance dans les secteurs 
où se livre la bataille et quel- 
qu’activité de l’artillerie des deux 
côtés, la journéo s’est pansée dans 
un calme relatif sur le front an-
glai»«

Des corps d’infanterie ennemis 
qui se rassemblaient u l’est de Vil- 
lers-Brelonneux ont été attaqués 
avec niece* par notre artillerie.

Londres. 27. — Un communiqué 
officiel publié par le War Office 
sur les opérations en Macédoine 
annonce que les troupes anglaises 
ont abandonné les endroits récem­
ment capturés sur le fron* de S 
Ionique. Ce communiqué se lit 
comme suit :

“Durant la nuit du 18 avril, les 
troupes anglaises se sont retirées 
des villages avancés dans le secteur 
de la Struma, qu’ils occupaient de 
puis le 16 avril. Ces villaees fu 
rent après bombardés par l’enne 
mi.”

Les 20 et 22 avril, les Anglais 
exécutèrent des raids sur le front 
Doiran-Vardar.

AVIATION

Londres, 27. — Le communiqué 
officiel de ce soir sur les opéra 
tion» aériennes se lit comme suit • 

“A part de reconnaissance» sur 
le front, vendredi, il a été peu pos­
sible d* monter a cause d'un épais 
brouillard.

Deux aéroplanes allemands qui 
survolaient à peu de hauteur ont 
été abattus par notre infanterie^ 
Aucune de nos machines n a ete 
perdue.

DE BERLIN

Berlin, viâ Londres, 27. — Le 
communiqué officiel relatif, aux 
opérations contre les Français et 
les Anglais est ainsi conçu s 

Dans la région au nord de Wyts- 
chaete, nous avons avancé jusqu à 
la frontière sud de Voormexeele 
Des divisions françaises et anglai­
ses on» vainement tenté dr nous 
enlever le mont Kemmel.

Leurs attaques, portées le ma' 
t’n, sur le front s’étendant de Mic 
kehusch à Locre et le soir sur b 
territoire entre Locre et l’ouest de 
Dranoutre, ont été brisées par U 
feu de notre artillerie.. Là où l’en 
nemi parvint jusqu’à nos lignes, 
toujours nos troupes l’ont repoussé 
au moyen de bayonnettes. Des 
tentatives f.iites par l’ennemi sur 
la rive *ud de la Lys et aux envi­
rons de Givenchy ont également 
échoué.

Les Français ont fai» plusieurs 
arsauts sanglants dan» la région su 
sud de la Somme et de Villers-Bre- 
tonneux.

Les échecs subis le matin par 
l’ennemi ne l’ont pas découragé ; 
il est revenu maintes fois à la char­
ge »ur la litière nord du bois de 
Hangard ainsi qu'aux environ» du 
ruiss-au appelé Luce, mais ses for­
ces surtout composées de Maro­
cains ont rencontré une résistance 
invincible, en dépit du feu d'artil­
lerie dont U avant couvert nos li­
gnes au préalable.

Nos détachements d’infanterls 
se sont de leur propre chef lancés 
à l’attaque sur les deux rives de la 
Luce, firent plusieurs prisonniers 
français et capturèrent quelques 
mitrailleuses.

2^46

47^4
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Le vieux Québec ne doit pas traîner à la remorque 
des provinces anglaises et doit tendre à prendre 

la première place dans le domaine économique

DECES

ï/heure est venue pour les Canadiens-français de secouer leur torpeur et de monter aux sommets de
la vie nationale. — Ils ont tout ce qu’il faut pour y arriver

THfnODBJtr. — En ••tU TtU*. H *• 
avril, k r&v* da «S ana. 2 mois, aat dé- 

1 <-«(!• Zotlcjue Thibodeau, da la malaon 
1 Hanrl Pufraane. .. ....

J.e aervlce funèbra aura llau lundi la 
29 rourant.

Le convoi funèbra partira de la da. 
meure <ie aon frère, 'i. A. Thibodeau. 

I No 1672 rue Cadieux. k • heure*, pour 
ae rendre à régi1.*. Salnt-Oeorgea et 
enaulte A l'églUe du Huult>aU'Hèco|leta 
oïl un libéra eera chanté et de IA au 
cimetière do cette parotHaa.

Lea parante at anile .ont prié* d’us- 
alatar aatui autre Invitation. n-s-D.

NOTRE RACE DOIT DES MAINTENANT PREPARER L’APRES - GUERRE ET IL NE FAUT 
PAS QU’ELLE LAISSE PRENDRE LES BONNES PLACES PAR SES

CONCURRENTS

BA SI Lite MC A. — En eatte villa, le Si 
courant, A l’Age da 72 ana. est décédé 
Flavian Haalllères. rentier, époux de feu 
Hara Kanecartter.

IvO eervlca funèbre aura Heu à l'égli­
se da Vardun. 1< 30 courant.

Le convoi funèbre partira da la da- 
nieura mortuaire. No 1233A, Hue Wel­
lington. A MS heures, pour aa rendra 
A l église parolMHlale et da IA au ctina- 
tlère de la Côte-daa-Neigee. Heu da la 
eépulturg. i lUfÊÊÊ

Les parents at amta sont prié» d'as­
sister sans autr* Invitation.

22—1-D.
PAHKNT.— Kn catta villa, la 27 avril | 

1918. est décédée Mlle Parant, fille da 
feu David Parent et de Mme Gilles I 
Bellafaullla.

La service funèbre aura lieu mardi le 
80 courant

La convoi funèbre partira da aa de­
meura No 671 Hue Papineau. A 7% heu-

Notrc succès économique ne nuira pas à notre supériorité intellectuelle^ bien au contraire elle en
augmentera ses conquêtes

Parce que le gouvernement Borde» veut, par dee meturex antid/mocra^. rlcheitaea naturcllen que toute* les provinces ensemble ? Québec n’egt-ll pas 
tiques atrophier en quelque surte notre idéal national, est-re à dire qu'il faille habitée par la population la plug intelligente et la plug ouverte au progrès ? 
pour relu se soumettre à ses infâmes projets ? Oh ! non. Jamais teynps nous Québec ne peut-il pas seul se glorifier d'avoir un peuple bilingue, pouvant par
fut à nous Canadiens-français, plus propice pour révéler à tout le pays tout ce conséquent entretenir des relations avec toutes le* nations civilisée* de 1a .
</ue notre rare possède de forces latentes, qui n’attendaient que l'occasion, ferre ? Mais n’est-ce pas Québec qui a le droit de s'enorgueillir d'avoir pour ,r*»cu^é«^cônc*ptîon *t 'it^là^u olma- 
pour ainsi dire, de so man 'fester. \e guider dans le domaine fédéral comme dans le domaine provincial les chef* ! tière d« la coto-des-Neiges, Hou de la

Qu’il plaise à nos autocrates de nous arracher une à une les libertés qui politiques les plus illustres ? Quel homme d’Etat même de l'empire peut être j sépulture. 
s ont coûté si cher, ils n’arriveront pas à ét, indre dans l’âme, caniulicnne- comparé à Sir Wilfrid Laurier et lequel de* premier* minUtres provinciaux ! 8ansnaut?o fnvuatfon* pr,*‘J-ia.D

'rnnçuise le aénie qui nous a été légué par la noble nation dont l’héroïsme et peut disputer 1a supériorité à Sir I.omer Gouin ? Et le Québec ne poosède-t-H j 
’endurance jont aujourd’hui l’ctonncmcnt du momie entier. pas aussi à l'heure actuelle la plu* belle, la plu» vaillante députation tant au |

L’.V JETANT Sl/lt NOS BORDS SA SEMENCE IMMORTELLE, la parlement central qu’au parlement local ?
France n’a pas fait seulement oeuvre de défricheur tirs terres et des bols ; 1 Enfin Quebec, la contrée où vît la rat

.................. ‘ possibilités.
Ne pourrait-on pas dire du Québec ce que le sénateur Herrtot disait de

C’est ee Numéro-là ST-LOUIS 678
que vous devez appe­
ler tout de suite ei 
vous désirez goûter 
au Pain de la Boulan­
gerie

BROSSEAU
•t constater qu’il ast aussi bon pour vous quo pour 
las miliiars qui an mangant quotidiennement. Pain 
racommandé par las autorités médicales. Aucun 
n’est plus délicieux. Aucun n’est mieux cuit. Au­
cun n’est aussi hygiénique.

J. A. BROSSEAU, Ltée
49 à 75, rue Boyer, Livraison partout

10—1-M-s-n

“1
».

non
f

non, elle a mis dans la main de nos ancêtres te flambeau de la civilisation qui 
depuis trois siècles brille s *r ee mutinent et c’est à noue tnuintoiant, les des­
cendants des preux de perpétuer en Anurique, l’oeuvre civilisatrice de la 
France immortelle. Depuis trois siècles, tie générations en générations, on

ut qi
Enfin Quclu-c, lu contrée où vît la race du génie français avec toutes ses | Les funérailles aurbnt' Hou mardi, le

LaMOTHK. — A Westmount, le 27 
enurunt, A l’Age de 63 ana, est décédé i Charles LaMothe, employé civil.

s’est transmis les vie'Ulcs traditions françaises, il faut qu’avec elles survive
dit inco.nne de poursuivre sur

j 30 courant.
Le convoi partira de la demeure No

la France le 23 novembre 1917 : “DEJA NOUS POUVONS DIRE QUE LA ; pour se rendre A régliae Saint-Léon. 
FRANCE POSSEDE EN ELLE TOUTES LES FACULTES ET LES EN ER- ! 22- 2-D.
(ilES NECESSAIRES ; IL S’AGIT MOINS DE PROVOQUER QUE D’A- 
I» \PTKK. II. N’EST PAS D’INTELLIGENCE SUPERIEURE A CELLE 
DE NOTRE PEUPLE ; C’EST A SA VOLONTE QU’IL FAUT DONNER 
UNE DIRECTION’’ ?

Oui, Québec peut aspirer à la première place et nous voudrions voir se

son génie, et c’est à nous Canadiens-jrança 'a qu 
cette terre la mission de notre mère-patrie.

Et ee n’est plus seidewcnt dons le domaine intellectuel que la race cana 
dienne-française doit s’efforcer de tendre à la supériorité, ma's, aussi dans le

'le I
possible au genie latin et nous allons tacher de le démontrer dans uiu série numéro-souvenir de la Confédération. 
d’articles que vous commençons aujourd’hui. Le très artistique frontispice de ce numéro représente, adossée au rocher :

Le “CANADA" en entreprenant cette campagne n'a d’autre but que de la citadelle québécoise, la province de Québec, la province basique de la j 
d'inciter les Canadiens-)'rançui - “à ne plus (rainer à la remorque de leurs confédération, recevant les félicitations des huit autres provinces et du terri- 
com]uitrio*i s de langue fiançai e,’’ comme récrivait un jour Ferai Bouchette; toire du Yukon. Aux pieds du trône où siège la province sont dessinés les at- ' 
en meme temps ipn de /< ur donner les moyens d’arriver aux fins que leurs tribut* de son industrie et de son agriculture.
facultés leur donnent le droit d’atteindre. C’est ainsi que nous voudrions voir dans un avenir prochain notre bonne ‘

Si ees quelques idées que nous croyons devoir aujourd'hui jeter dans vieille province et il n’en tient qu’à nous, Canadiens-français de lui assurer 
l’esprit et dans l’Ame de nos comjialriotes, jeunes et vieux, valent qu’on s'y cette prépondérance. 
intéressé, nous demandons à tous ceux qui ont foi en l'avenir de notre rave
de nous aider à les répandre. ; COMMENT ARRIVER A LA PREMIERE PLACE

( omme une terre, déchirée par le tranchant de la charrue, notre âme natio-
vnli‘ n a jamais etc atissi bien préparée pour recevoir une telle semence. Nous H ne nous reste plus qu’à indiquer les moyens qu’il faut pour que Québec 
sollicitons {tour la faire lever, le travail de tons les patriotes sincères. Qu’ils puisse tenir la tête du progrès économique, et c’est ce que nous développerons ! 
coupèrent avec nous dans cette, oeuvre, de rénovation nationale, et avant ik-u dans une série d’artic es où nous étudierons : 
ils jouiront du beau spectacle d’une abondante moisson de réalités les plus ’

THE ARBOUR HOTEL COMPANY 
LIMITED

Liqueurs et cigares de choix.
Repas réguliers à 35c
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encourageantes.

ARTICLE PRELIMINAIRE
LE DEVOIR DE L’HEURE PRESENTE

HUEZ VOS ASSIIARCES FEI
DANS LA COMPAONIC

IRION ASSURANCE SOCIETY
(UMITtD. LONDRES, ANQ.l 

rouses (■ «fit * o.

ROIACE J. LABRECQOE
AGENT GENERAL, DEPT. FRANÇAIS. 
t»0. Rus ST-JACQUES. Tit-MsiaSSS.

1* Ce qu’il faut faire pour sauver la race.
2* Réformer notre enseignement 
3° Comment utiliser nos richesses naturelles.
4‘ Ne rien épargner pour faire progresser notre agriculture, 
û Donner plus d’expansion à notre industrie.
6 Réorganiser notre commerce.
7* Se débarrasser de l’oligarchie financière.
8' Accroître notre influence à l’étranger.

Chas. C. de Lorimier

Nous espérons donc dans cette série d’articles démontrer à l’évidence que

Dans !a grande saRe du Monument National, le H janvier 1917, notre 
jeune et si distingué compatriote, M. Edouard Montpetit parlait de notre*
AVENIR. Cette conférence fut un de ses plus beaux succès oratoires. Ce ne 
fut pas seulement un discours académique qu’il prononça en cette circonstan­
ce. ce fut un vaste programme d’action qu’il traça et avec ce feu patriotique notre race est appelée à la supériorité et qu’elle doit y atteindre, 
qui l’anime quand il parle de notre chère nation il adjura ses compatriotes de ».
travailler A CONSTITUER UNE ELITE. CONQUETE ECONOMIQUE ET SUPERIORITE

De cette conférence nous allons détacher le passage suivant, où l'orateur j INTELLECTUELLE
repassant en revue notre histoire nationale arrive à nous assigner notre grand 111 11

TEL. DELL EST IBA4 
Fleura Naturelles et Artificielles.

260 11112 SAINT-DENIS - MOATHRAL
(Près DeMontlgnyj.

Spécialité! Tributs floraux funéraires.

LA CULTURE INTENSIVE

devoir de l’heure présente.
C’est le sens profond, renseignement continu de notre histoire, inspi­

ratrice d’énergie. A chaque génération son rôle et su peine. Il s’est agi, 
pour nos pères, de réparer d'abord la défaite. Ils se sont piétés dans le 
souvenir. Vivre et se développer, quoi qu’il advienne, fut le premier souci. 
C’était, en constituant le nombre, établir un fait. Cette première victoire, 
nous la perpétuons par notre existence même, par notre vitalité. Plus tard, 
il fallut conquérir des droits, les conquérir et les défendre. Nos paysans se 
«ont mis à l'école de la politique. Ils y ont réussi. Ils ont étudié cette consti­
tution anglaise dont le vainqueur faisait un imprudent éloge. Leur esprit 
clair et logique a réclamé l'application totale du principe une fois posé.

Avant d’entreprendre la démonstration de notre thèse, nous ne voulons 
pas toutefois laisser sans réponse une objection qui nous a déjà été faite et 
que nous pressentons déjà avant d'avoir terminé cet article préliminaire.

D aucuns muent que notre succès dans le domaine économique pourrait 
nuire à notre supériorité intellectuelle. Pourquoi donc la richesse nuira*t-elle 
à l’action intellectuelle d’un peuple ? La France ne fut-elle pus toujours re­
connue comme la nation la plus riche, et jamais son génie n'a cessé de briller qui désirent faire de la culture. M. le 

' sur le monde du plus vif éclat. secrétaire du Comité des Jardins de
Et sans la richesse à quoi peut aspirer la race canadienne-française dans Guerre prononça une conférence ins- 

le domaine intellectuel aussi bien que dans le domaine social ? Schulxe-Gave- tructive sur la façon de cultiver et 
mitz n'écrlvait-il pas un Jour^ “TOUTES_IjES_ASPIRATIONS_SOCIALES 1 sur les cultures les plus profitables

d’obtenir des lots

Le mouvement en faveur de la cul­
ture intensive, entreprise par le comi­
té des Jardins de Guerre, s’étend tou­
jours de plus en plus. Hier, deux im-
fiortantes assemblées ont été tenues, 
'une à Rosemont et l’autre à St-Vic- 

tor de la Longue-Pointe.
L’assemblé»» de Rosemont fut parti­

culièrement intéressante pour ceux

LES VENTES DE “PROGRES” 
CONTINUENT LUNDI

Par suite d’excellents efforts de longue date, nous som­
mes préparés à continuer lundi avec enthousiasme et con­
fiance nos ventes de “Progrès”.

AVIS.—A une période comme celle que nous 
traversons, des offres à de tels prix deman­
dent plus qu’une simple considération. U est 
bien probable que ces offres ne pourront être 
répétées qu’après la guerre—quelques-unes ne 
pourront l’être que longtemps après la guer­
re—car beaucoup de marchandises ne pour­
ront être obtenues à aucun prix d’ici bien long­
temps. , . . „ .

Normands merveilleux et tenaces, ils n’ont pas eu de cesse qu’ils n’eussent | SONT STERILES SANS bE SOLIDE FONDEMENT ECONOMIQUE DES ainsi que la manière d’o 
imposé à l’Angleterre l’unité de .sa propre doctrine. Ces droits acquis, nous , GRANDES INDUSTRIES I UISSAN ILS El MARCHANT DANS LA >OIE et d’en offrir, 
continuons de les exercer ; et c’est en les exerçant que nous les sauvegar- ; DT' PROGRES TECHNIQUE. j__ f _} l , v_______ L’assemblée se ttrmil_______ ^ _ ____________ termina par la for-
dons. Certes, nous aurons, de ce chef, encore à combattre ! Les préjugés i , La conquête économique nous donnera la richesse qui aidera h notre race mation d’un comité qui so compose 
ont la vie dure, a-t-on dit. quand le temps ne les détruit pas, il les embau- ! « poursuivre de plus en plus sa mission intellectuelle. Avec la richesse elle comme suit : président honoraire, M.
me. C’est peut-être mieux ainsi. L’attaque nourrit Ta volonté que la sécurité agrandira ses colleges, sea universités ; elle poussera son élite dans tous les l’abbé Brien, curé de la paroisse; pré 
endort. Aujourd’hui, les temps sont changés. Un élément nouveau, la riches- : champs de l’activité humaine et loin de lui nuire, la ric,,-”““ ““ ’J “ ‘ T'- 4 T
se. est 
d’être

............ ............................... .......... .................................. ............... richesse assurera au genie gjdent actif, Dr A. J. Millier, bec.ré­
apparu. Au double devoir que nous a légué le passé s'ajoute celui canadien-français sa permanence et son expansion sur cette terre dont il est taire, M. J. A. Boucher; membres du 

de notre époque en manifestant, sur un terrain nouveau, nos activi- ! le premier occupant qu'il compte occuper à perpétuelle demeure. Que tous les comité : MM. L. M. Martineau, Félix
tés renouvelées et instruites. Pour beaucoup, on ne saurait trop le répéter, 
la question nationale est une question économique. Non pas. comme on vou­
drait parfois nous le faire dire, que la fortune soit le bien suprême. Elle 
n'est qu'un moyen, mais combien fort.

Nous ne pouvons pas négliger d’y recourir. La conquête économique 
doit être pour nous la réalité de demain. Elle sera son élément d’égalité, 
sinon de supériorité. Elle nous donnera, à nous, plus qu'à d'autres ; car. 
possédant l’aisance, nous serons naturellement enclins à cultiver la pensée 
à rechercher l’expression, à répandre l'art.

jaunes du globe se le tiennent donc pour dit.

SOMMAIRE DE L’ARTICLE DE MARDI
Pepin, Arthur Lamarche, J. N. Dra­
peau, Ernest Pepin et Abundius Mar­
tel.

Il y a plus d’un an que M. Montpetit nous traçait ce programme et H ne 
paraît pas qu’on ait fait quoi que ce soit pour l’exécuter. Pourtant le temps 
presse. Il ne convient plus de marquer le pas ; il faut avancer.

Depuis un an notre race n’a-t-elle pas supporté assez d’épreuves ? N’a-t- 
elle pas été assez fouettéie par la haine sectaire pour ne pas se réveiller ? Des 
lois, que la censure ne nous permettrait pas de qualifier comme nous voulons 
nous ont été imposées ; nous sommes à la merci d’une majorité hostile ; nous : 
sommes en buttes aux plus infâmes tracasseries ; dans toutes les provinces | 
nos frères sont traqués et persécutés, et nous qui sommes dans cette province 
une majorité puissante par le nombre et par l'influence nous ne ferions rien 
pour reconquérir la première place 7

N’allons pas démérittr de nos ancêtres qui ont accompli vaillamment et i 
parfois au prix de leur vie et de l’exil leur tâche si périlleuse. N’allons pas 
déroger aux grandes traditions de notre race qui est de briller partout où elle 
s'implante.

Non, il ne faut plus que Te vieux Québec, berceau de la nation canadienne j 
reste le tributaire des autres provinces. C’est devenu pour nous un impérieux ' 
devoir de sortir du terre-à-terre et de monter où notre génie français a tou- 1 
jour* eu sa place.

Le succès est aux races saines et robustes.
Jamais la race canadienne-française n'a été si durement mise à l’épreuve. 
La guerre met en danger la famille canadienne-française.
Les fléaux qui déciment notre race.
Les moyens de préservation : “La revanche des berceaux” — La puéri- 

culture — Les sports athlétiques — La protection de la jeune fille.

HEUREUX LES HEROS QUI
SONT REVENUS D’YPRES

Hier après-midi, au Monument Na­
tional, lo Dr Brisson a donné sa con­
férence habituelle sur In colonisation , 
dans l’Abitibi. L’assemblée était très 
nombreuse et des plus enthousiaste*. 
M. Télesphore Trahan, présidait.

A la grande satisfaction de tous 
j ceux qui songent à s’installer dans 
' cette riche région, on a lu une lettre 
de Si. Arthur, agent des terres de la 

. Couronne, pour l’Abitibi, disant 
qu’une scierie sera établie aussitôt que 
la colonie sera ouverte.

La conférence du Dr Brisson fut 
i très goûtée parce qu’elle fut une sour­
ce de renseignements précieux pour

C'est en ces termes oue le chanoine-aumônier Sylvestre I ^ futurs colons, i * , j‘*vr - m» i. ca 1 ' j * \\j ' La question de la Caisse Populaire
salue les héros d Ypres à 1 eglise ot-Leon de West- traitée quelque peu et un grand
mount. — Succès de la parade commémorative de la nombre de nouveaux membres ont été
bataille d’Ypres.

POURQUOI AUJOURD'HUI...
A quelle époque de notre histoire le devoir des Canadiens-français s'est- 

11 manifesté avec autant d’évidence ?
Enracinés dans cette vieille terre canadienne depuis plus de trois cents 

•ns, on leur refuse encore le droit de cité. Mis au ban de la Confédération qui 
est une de leur* oeuvres, les Canadiens-français sont plus qu’en aucun temps 
bafoués et méprisés par une majorité inexorable que ni leur loyauté, ni leur 
héroïsme, ni leur esprit de conciliation n’*mt encore pu vaincre. Et ce qui, en 
notre temps, ajoute à l’odieux d’une telle attitude c’est que le gouvernement 
canadien lui-même attise cette haine contre nous. Qui ne se rappelle les appels 
enflammés contre Québec nu cours de la dernière campagne électorale 7 Qui 
ne se rappelle cette campagne infâme menée par la grande presse anglaise et 
subventionnée par le Cabinet qui s’appelle d’UNION.

Ce serait un crime de lèse-nationalité que de retarder l’action à prendre 
et l’heure est trop grave pour que nous hésitions à prendre les grands moyens 
de conquérir la première place dans la Confédération.

Kt nous le pouvons. Oui, à la race canadienne-française il n’est rien d'im­
possible ; elle n'a qu’à vouloir, pour que ses projets, si hardis soient-ils, se 
réalisent.

NOTRE STATUS D'APRES-GUERRE
En ce moment où tous les peuples, les plus petits comme les plus grands, 

et toutes les provinces de notre confédération se préparent à l’après-guerre, 
faudrait-il que seul le Québec fut en retard 7

Dans sa dernière livraison la revue MARKETING, publiée à Toronto, 
traçait déjà un programme aux industriels ontariens pour leur permettre d’ar­
river le» premiers sur les marchés du monde ; mats Québec n'est-il pas plus 
vieux que l’Ontario 7 pourquoi à son tour ne s’empressera it-il pas de courir 
au devant 7

Québec avait déjà sauvé plusieurs fois les Anglais quand l'Ontario et les 
autres provinces furent organisées ; Québec remonte aux jours le» plus glo­
rieux de la monarchie française ; c’est de Québec que sont partis tous ceux 
qui ont colonisé, évangélisé et civilisé ce pays et Québec n’aurait pas le droit 
de songer a se faire un statu» d’après-guerre, tout comme aucune des plus: 
jeunes provinces de la Confédération ?

Ce serait vraiment avoir peu foi en nos destinés que de songer que notre 
vieille province resterait seule en arrière.

prre amener la rup- 
et contre tous tra- 

'est son droit et c'est
«on devoir

vieille province resterait seine «*11 arriéré.
Qu’on aille pas croire que Québec veuille après la guer 

ture du pacte fédéral ; oh ! non : mais que Quebec envers < 
vaille à tenir la première place dans la confédération, c’est

POURQUOI PAS LA PREMIERE PLACE ?
Quelques-uns de nos compatriotes croiront peut-être que nous nourris­

sons des ambitions démesurées pour notre province ; mais en quoi l'ambition
-elle démesurée 7de tenir la première place est-«

Mais Québec qui a conquis toutes les libertés dont ce pays jouissait jus­
qu’à l'avénement du cabinet qui nous gouverne ne pourrait donc pas ambi
tionner la première place dans le domaine économique 7 Par sa situation géo­
graphique Québec ne détient-il pas la clef de l'océan et avec sses chemins de
fer les plus grand* facteurs d'expanskm ?

luébec n’est-elle pas la plus ancienne province d'où sont sortie» la nation
tôt m «mfedérstloa J Qnéboo no poaoMo-fril pu à lui seul plu do

Par uno température idéale, la pa­
rade militaire, commémorative de la 

■ bataille d’Ypres, s’est déroulée dans 
les rues de l’ouest de la métropole, au 
milieu d'une foule innombrable qui 
n’a pa.» ménagé se.» applaudissements 

i aux soldat.*.
Un succès complet n couronné la 

démonstration, qui avait été remise 
dimanche dernier par cause do mau­
vaise température.

A trois heures précises, arrivaient 
à Westmount, à l’église St-Léon et 
au terrain du M.A.A.A. les différents 
corps de «o'dats, musique en tête.

A St-Léon, ce fut le major-aumô­
nier. chanoine Sylvestre, qui fit l’al­
locution aux militaires catholiques.

L’église était littéralement remplie, 
il y avait des soldat» jusque dans les 
stalles du choeur.

Le chanoine Sylvestre s’exprima 
en ces termes :

“ Mes chers amis, j*‘ n’ai pas besoin 
de vous dire pourquoi vous êtes réu-

inscrits.

CHUTE QUI PEUT
LUI COUTER LA VIE

\

CHEMISES POUR MESSIEURS .98
FAITES EN TISSUS DE BONNE QUALITE

Une grande variété de dessins. Rayures brisées et lar­
ges dans des couleurs unies ou combinées. Chemises très à la 
mode. Grandeurs : 13lA à 17.

PRIX DE LA VENTE DE “PROGRES” La Pièce. . .98
—Au rc*-de-chauaa«a.

PAPIER-TOILE DEVONSHIRE .25
Nous mettrons en vente lundi 100 paquets do ce beau pa­

pier fini toile; chaque paquet contenant 100 feuilles.
PRIX DE LA VENTE DE “PROGRES”................................25

Aussi 100 paquets d’enveloppes assorties au papier, 75 
enveloppes dans chaque paquet.

PRIX DE LA VENTE DE “PROGRES”...........................25
Pas plus d’un paquet à chaque personne. Pas de com­

mandes C.O.D. ou par téléphone.
—Au rr*-Sr-chan»*eu.

Ouverts
de

9 à 6
Ll M ITE D

Téléphona
Uptown

7000

22—l-D

bénédict on du Très Saint Sacrement.
Aux terrains du M.A.A.A., où les 

troupes de religion protestante 
s’étaient rassemblées, c’est l’aumû-1 

nier chanoine Almond qui a prononcé j Venant dos Cèdres, un ouvrier a 
également uno patriotique allocution. ^ transporté à l’hop.tal Notre-Dame ■ 

RU*81tot les eé- hier, dans un état précaire. Ulysse 
rémomes religieuses terminée*. Hublccez. figé d’environ trente ans,

•. \tUlktm?nt <B P0'lc« montée, <ist entre la vD et lu mort à la suite 
rait la marche ; puis suivait une d»un accident: cet ouvrier est tombé

UN PARALLELE ENTRE LE TORYSME 
ET LE LIBERALISME

trente ans, M. D. D. McKenzie, député de Cap-Breton a la Chambre

fanfare militaire. au fond d’une tranchée profonde de
Le généra. Wilson, commandant la. plusieurs pieds et s’est fracturé le ru* division mi .... i_ i__

des Communes, prononce un éloquent discours same­
di soir au Club de Réforme sur les résultats du 

régime Laurier comparés à ceux du 
régime Borden4èmo division militaire, entouré d’un i èrâne et le bras droit, 

ruiiint etat-major, venait en tête de i Retiré de sa dangereuse position
a parade, et vint s’arrêter but lea par »es camarades de travail, le blés-i _______ f_B _ _ ... wi- » ts» i

mtiirrpf f immv'ib.o du “Art Gale-1 g{> reçut les premiers soins sur place, SPIRITUELLE ALLOCUT ION DE M. A. IC. CAMERON
j,”!1. '' ridait l*1 salut aux trou- mais vu la gravité des blessures ill 

pes défilant devant lui. | dut être dirigé sur l’hôpital, où les Kn faisant un parallèle entre !e
Kn tete, venait largement acclamé, médecisn considèrent son état comme régime de progrès du gouvernement 

un groupe de poilus, les “Suc au-dos très grave. 1 Laurier et le régime de dépression du
1914” drapeau déployé ; les soldats' —_____  —^ t ■* Igouvernement Borden, la guerre mise
retour du front ; ceux-ci éirnUmant I____________ ____________ i de côté, le premier apparait comme

l’âge d’or du Canada tandis que leceux-ci également 
reçurent du public des ovations en­
thousiaste*. Kn ordre parfait, tous 
les regiments cascmés à Montréal,

ASSEMBLEE SPECIALE
ni* ici aujourd’hui : v 
data ; vous savez que l’anniversaire

’ous été» sol- *in"' I}? une compagnie de la “Home 
l'Anniversaire r'.Uttrd défilèrent remeiilant d’am-

DE L’ASS. DES BOUCHERS K2
second ne fit qu»' détruire ce que le 
premier nous avait donné de proapé

de la bataille d’Ypres se célèbre tous 
Ise ans ; cet épisode de la grande 
guerre jette un éclat particulier sur 
l'oeuvre accomplie pendant cette 
guerre par l’armée britannique. J’en 
vois ici qui portent le brassard bleu, 
ils en étaient ceux ù ; heureux s’ils 
en sont revenu*. Beaucoup sont res­
té* là-bas et sont tombé* au champ 
d'honneur ; le* mort» tombés deman­
dent aujourd’hui à leur» camarades 
de continuer l’oeuvre qu’ils ont rom- 
menrée: lo pays compte sur vous,mes 
ami», dans la lutte gigantesque, et 
tous vos effort» doivent »’un r dans 
ces heures tragiques.

Vous qui allez partir, «oyez dignes 
de vos devanciers, dignes de ceux qui 
k (Tnt tombés en faisant leur devoir : 
allez, cher» ami*, écoutez l’appel de 
vos glorieux compatriotes qui sont à 
l’heure actuelle engagés dàns de* ba­
tailles qui sont décisive» ; d’elles dé­
pend la liberté du monde, 
votre devoir, n’écoutez que la vol

pies applaudissements.
_ . , , ... Get intéressant sujet fut magis-Ge soir .1 huit heures, 1 Association frnicrnont. traité samedi soir dernier

,2 n.. V ? .t t « #• l« . . Vn 4 I A TIA At* t ■•Aft I t I A M « f 11 *1 4%

à suivre 1». oaiv m.V ° Sant? oblifft‘a,t Des invitations ont été faite» aux ' depuis plus de quatorze un>*. M.
Anrè» oui le il w ““J0*- . . , administrateurs de la cité ainsi qu'au I j. a. Davis, président du Club de Ké 

général" WV «on ri,. ‘Ut terminé, le maire et aux éehovin* et tout fait i forT11et pré idait le banquet nuque!
oui rnntn,.ê«?«nf T'i e',, off,c,,’r> prévoir que la discussion donnera de i assistaient plusieurs députés d, la
j uraient et la parade prenait bons résultats. M. Alfred Leduc, dé-1 Chambre des Commune». M. A. K.
Iin* puté de SbHenri-Westmount à la Cameron fit une courte allocution

Chambre des Commune» sera présent après les félicitations d’usage par le
à l’assemblée qui sera présidée par j président.
M. Oscar Gignac. L’hôte du Club débute par quelques

Tous le» membres de l’association mots de remerciements et se déclare
de» Bouchers sont instamment priés heureux de barler dans une ntrnos-

îi, , » . . d’y ««sister ainsi que tous les boucher* i phère libérale, devint de* hommes
Une fillette de 7 ans, Irène Hébert, j,. Montréal. qui nont tous du même parti et qui

a *te écrasée par une automobile sur —-  ----- ----------------------------------- partagent les mêmes principes. Mais
INCONNU TRANSPORTE nous sommes en temps de guerre et il

A* ’uripinrAI critiquer le gouverne-
“■•“■ **^*-* ! ment; aussi le critiquerons-nous seu-

iement sur sa politique d’avant la

AUTRE VICTIME DE L’AUTO
par une automobile sur 

la rue Ht-Dominique et est morte de* 
suites des blessures à l’hôpital Royal 
Victoria quelques instants après y 
avoir été transportée.

es dé- L’enfant jouait aur In rue et elle ne homme, dont on ignore encore j gu^n-e. L’orateur parlera de politique
Faite»] vit pas venir la machine qui 1» pro- 1R nom vu son état d inconscience * générale, il l’a dit au chef du parti 
oix de Jeta sur le sol avant que le chauffeur été transporté fi l’hôpital Notre-Dame ji|,èni| avant de laisser Ottawa mmml___ _ ___________ __ _ ________ _____ ____  ____ a ou

l’honneur et Dieu sera avec vous.” lait pu éviter l'accident. Irène Hébert hier soir. L’agent Bélanger, du poste jj |uj disa,* q^'ü devait parler à M
imbues demeurait che zses parents au No central, * ramassé cet homme à l’an- réal.

ont-
Ce» éloquentes paroles,

d’un patriotisme ardent, le chanoine 2889 rue St-Dominiquè. gle de» rues Craig et Sanguinot ; il Nous sommes dan» un pays gouver
Sylvestre les prononça en anglais. J Le corps a été transporté a la raor-1 venait de tomber at dans sa chuta U j né par les partis, c’est-à-dire par des

La céréaoaW •*Mt terminée po 1*1 gua pour aaqiiBi, pétait Mesaé à t* t#ta> ^groupa* d’hommes partUMBt chacun

■ les principe* différents. Kn considé­
rant ce» principes, nous nous persua- 
dons facilement que les principes libé­
raux sont le.» meilleurs et que s’il* 
étaient reconnus comme il.» doivent 
l’être nous aurions le meilleur gouver­
nement qu’il serait possible do trou­
ver sur lo globe terrestre.

Le.» lignes de parti.» n’ont pas tou­
jours été suivies pnr les provinces. 
Beaucoup do critiques pourraient 
être faite.» et doivent être faites. Au­
jourd'hui, nous somme» gouvernés par 
un gouvernement de coalition où" 
quelques liberaux ont donné In main 
aux conservateurs pour poursuivra 
une politique. II est indéniable qu'une 
coalition ne peut donner les résultats 
que donnerait un gouvernement for­
mé par des hommes d’un bon parti, 
tel par exemple le parti libéral dont 
les quinze années de régne seront tou 
jours considérée* par rhistoirecomma'
le» meilleure.» de notre pays. Le parti

il «stlibéral est nécessaire au pays «t 
bon que l’on se renseigne sur 
idéal.» de progrès et d’honnêteté. C* 
sera l’un des points que l’oratSbV 
traitera.

Tour bien connaître les idéala 
la politique de sir Wilfrid Laurlar, 
il est lion de passer en revue 
quinze années de pouvoir du chef 
béral. T.c Canada, en tant que Doi 
nion, n’exista que depuis cinquante 
ans environ et en en parcourant l'hlt» 
toire, on voit plusieurs grands noon 
qui, disont-le à l'honneur de la riaa 
française de ce pays, ont été produite 
par les Canadiens-français. Q «et te*- 

(A suivra à la psg* H,


